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MUTT Cr )EFF — Un geste magnanime de notre ami Jeff — PAR BUD FISHER

-

BUD FISHER

dont P choisi

LES CHEVEUX
DE BABYLAS

Fur Morian-Parmentier

De lu midinette* sur ie trottoir sont deux 
mondes peuples de desns et d illusions, n y a 
tant de chobes dans les âmes qui n om pas vingt 
ans. que cela finit par créer une bien grand* 
puissance d attraction, un pouvoir qu'on peut di­
re magnifique. Tant pis pour celui dont le coeur 
n est point protege par une massive poitrine ! 
Ce coeur devient fou comme l'aiguille dune 
boussole que l’électricité tourmente. Et alors il 
arrive des choses si bouffonnes qu'on ose à peine 
en fane le récit Quelle est cette farce? disent 
les gens. Cette faroe? c est la tragédie de la- 
mour chez un garçon ridicule... Ridicule, he ! 
cest tile dit! Si les . impies n existaient pas, 
nous aurions beaucoup moins de braves gens, 
apres tout.

*

—Je suli en retard pour 
mon banquet ! . —■

Tu ferais mieux d'appeler 
une remorqueuse pour 
te sortir bfutl ’

Jamais de la vie — jr / 
n’ai pas le temps ! Le- ^ 
ve le parerhor ea va > 
lui donner une chan­

ce de déeoller *

Jeff. Tiens me 
donner an 

eoap de main— 
Je unis 

embourbé

Enrôle — pousse fort 
—on va U sortir ea 

ne aéra pas long !

v t ^

r/'/Wm eimm

Lève ! Pousse ! 
On va Varoir ! On a rase deux che­

veux de la v>rtir. ccttr 
fois. Jeff—Place la 

blouse sous la roue m** 
trire—Je ferai nettoyer 
et presser tout ton ha 
bit a mes frais ensuite!

BON. MCTT 
ELLE PART !

w/'jr

T* *) Je m aperçois que
• * l r itinHl# !

/ Jeff — V 
\ madner ;

a me chercher un 
pour que Je finisse 

par sortir d’ici ! Ma machine 
A va couler à pic comme un 
^ bateau si ça continuen

n

a o rsi*«r) —-
eu. off.o»

'Oof.-rrtrkt iws. aBnUi*' Eifau 
TrwJ# Mark •«* O 9

Un bon capitaine ne quitt 
jamais son navire quand 

11 enfonce !

LE CHAT DE CICERON m PAR BUD FISHER

zmyz

mm.

Fnie.s babillent, les deux midinettes:
• •

♦
• •

Ak>rt toi Lucie, tu e:>ousera 15 bien un hom­
me qui n'aurait plus de cheveux ?

- Moi, Marcelle ? Je te crois ! Papa e t 
1 bistro. J ai un faible pour les boules de biliara.
Ca brille, tu comprends. Ca m éblouit Et put>. 
le vais te dire quand or. a oublié son miroir 
de poche, c'est tout de même commode ri a «s 
le crâne d’un monsieur chauve a iwjifee de la 
main !

Sacres Lucie' Tu ferais gondoler iobciisqur 
Mais tu peux toujours charrier; mou je vou­
drais lias d'un déplumé. Il me faut un type 
dans le genre de Richepin .. ou d’un autre, bi^n 
connu, aussi... comment qu U .s appelle, déjà?... 
Ah ! oui Alxsalon.! Voila des gens, au moins, 
quand ils ont mal aux cheveux, on sait ou qu'il 
faut les frictionner.

Le lendemain. Babylas Pcrpitrou. qui avait 
entendu ce bout de conversation «car. .sans oser 
se déclarer, U suivait depuis un certain temps 
Mlle Marcelle a :a sortie de l’atelierj se pré­
senta chez Mme Hélionnc, la mère de la jeune 
fille, et, d une traite, pour ne paa sèmbrouiller 
dans les préambules, il la lui demanda en ma­
nage.

La brave maman le regardait sans rien dire, 
!>erplexc et effarer, n ayant de sa ue vu tel* 
d'homme si ébouriffée. A la lin, pour ce dèbar- 
rasser de Pcrpitrou. elle répondit qu i! lui fallait 
consulter sa fille, afin de savon, tout d’abord 
.>i elle était disposée a prendre un inan.

Quand Marcelle rentra, sa mere lui fit part 
de cette demande en mariage ûom. au fond, elle 
étau flattée, puis ajouta en soupirant

—Ma pauvre Marcelle, je crains que cet nom 
mc-ià, malheureusement, ne te plaide point. IJ 
a si drôle d'air...

•
- Vraiment: Mai. qu'c.s!-c* qui! a. mon Dieu! 

Qu'est-ce qu i! a pour paraître si drôle 7

—Ah! ma fille, si tu le voyais ! IJ a des che 
veux comme Absalon 1

—Comjne A bsa Ion !... Mais c'est mon
rêve !

Et. le joui- jumant, Babylas. qui euu venu 
prendre la repense, fut présenté sans plus tar­
der. Mme Héiionne le trouva tout de même un 
peu chevelu, mais, comme les femmes recon­
naissent dilficilement les exccs auxquels les mène 
leur fantaisie, elle déclara a sa mere que îen 
chevfux de Babylas étaient son pius bel orne 
ment et quelle serait aver jou» la femme de 
cet onduleux Adonis.

Perpitrou commença donc sa cour M3 la 
Marcelle n'était ni pimbêche, ni farouche, et, au 
bout de huit jours de fiançailles, elle se montrait 
déjà familière, tant et si bien que. par plaisan­
terie, elle en vint a passer les doigts dans 1er. 
cheveux de son prétendu, en lui disant étour­
diment :
- Quand nom nous disputerons, monsieur Ba­

by las cèst par la que je vous attraperai, et t* 
suis bien sûre que vous serez tout de suite domp­
té...

Aie ! aie ! Quel coup de theatre ! Ne voi- 
la-t-il pas Mlle Marcelle partie a s esclaffer 
comme une petite folle !... C’eût que les che­
veux de Babylas Perpitrou n étaient qu'une per­
ruque! Elle ie* tenait, pendants et lamentables, 
entre scs doigta mignons. Et A voir ainsi l opu- 
lente coiffure de son prétendu changée en peau 
de lapin bonne pour le chiffonnier, elle ne pou­
vait plus s'arrêter de rire, elle riait aux larmez, 
aux éclats, a gorge déployée, par crises et par 
soubresauts, se pâmant, se tenant les côtes. *uf- 
foqliant et perdant la tête, secouée d allégresse 
et de convulsions jusqu’au risque de s'étouf­
fer.

Babylas. pendant ee temps-la, ayant mis 
son chapeau sur sa tête et son visage dans se* 
mains, sanglotait comme un enfant.

Mlle Hclionne finit par s échapper, et quand 
la crise passée, elle revint près de Perpitrou, r'eet 
de sa voix la plus naturelle quelle lui dit ;

— Monsieur Babylas je n ai pas été polie, 
n est-ce pas’’ Mais je suis une v raie go^se. faut 
me pardonner .. Ca été plus fort que moi, >a 
vous dis Vous n'allez pas m e* vouloir pour 
ça ?... Je nat pas 1 intention de me moquer de 
vous...

Mais cela lut était Wen égal, a Perpitrou 
qu elle eût voulu ou non se moquer de lui. Ce 
qu'il voyait, c est qu a present son mariage n e- 
lait plus possible Mlle Marcelle, désormais, con­
naissait sa malencontreux calvitie: et. elle, qui 
rêvait d un mari chevelu, ne voudrait certaine­
ment iÿus de lui. dont le crâne semblait frotte 
au pajTer de verre.

Perpitrou se leva piteux, te visage ravage, 
et regardant d un oeil douloureux aoo ex-fian- 
cee :

-Adieu mademoiselle Helionne. lui dtt-tl. Je 
vous souhaite tout le bonheur que voua méritez, 
avec un Absalon plus authentique que 1 infortune 
Babylas

—Quest-ce que vous me chanter ? riposta 
Marcelle avec vivacité. En levez-mot votre cha­
peau. d abord ! Et restez-Jâ.

La petite Helionne envoya promener dim 
revers de main le couvre-chef. et. pour la pre­
mière fois, elle vit Perpitrou teJ qu’il était vé­
ritablement. Peut-être aussi fut-elle touchée par 
les larmes quelle avait fait couler.

— Ber. vous saves, fit-elle souriante njus â- 
tes bougrement mieux comm* na Qi.tetle ld*e. 
aussi d’aller ae roller de* horreur* pareilles itir
la tête !...
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-s LA VIE FÉMININE ET FAMILIALE >
Bureau de graphologie

PERVENCHE. - Pcrrenche. a bien toute* 
]a sensibilité et U délie a tease de son homonyme. 
C'est «ms doute son emblème. Un peu crainti­
ve, souvent tmudt. «Ile redoute trop les gens tt 
les choaes. Elle nose jamak .e confier. Elle est 
méfia me, et un peu étrange. C’est emcLs doute 
aussi cette méfiance naturelle qui lui donn». des 
dUpcsitions au pessimisme. Die manque d en­
train. et aime de * isoler pour ré ver. considérer 
les choses ecus un jour que tous ne ’• oient pas 
«coûter des sons que les autres n entendent 
point. Elle manque un peu désuni pratique, 
mais nsgit liabituellement pas sans réflexion. 
D'une activité tre» ega.c et soutenue, elle mene 
c tUnairement à bonne fm tout ce qu elle en­
treprend. Elle et.1 austi ambitieuse et entrepre 
mute, et ne it découragé jamais. Elle n est paa 
particulièrement vive, mais sait que • lentement 
et sûrement sam de la meilleure politique. Eco 
nome et ranger, elle sait faire profiter tout ce 
quelle touche, et conserve ce quelle passed; 
dans un état de propreté remarquable Tre; 
fidèle et très franche elle garde longtemps aus­
si ses amis qu elle choisit avec parcimonie. D hu-1 
meur aôsez égaie, elle plaît beaucoup à ceux 
qui vivent dans son entourage, car Pervenc/ie 
est de celles qui gagnent à être connues. I*xie« 
d'une bonne mémoire et de beaucoup d «spnt 
d'obeervation. ede assimile facilement et vite, 
mais elle manque un peu de synthèse, raie a 
tout de même une belle culture qui en fait un 
petit personnage très intéressant.

CAPRICE. — Caprice est une ^enumenuie. 
c est certain, mais sans excès, elle ne connaît pas 
la senAibierle. Ele ne fait d ailleurs jamais d ex­
cès. C'est le tempérament bien équilibré du 
• juste milieu’. El chez elle, le coeur, qui ce­
pendant perle naut, reste toujours sous le con­
trôle énergique de la volonté. Mais il faut avouer 
que celle-ci ne manque pas de fermeté. Caprice 
a beaucoup d'assurance, un esprit de décision 
très prompt, n’hésite jamais, et ne revient p*b 
sur ce quelle a une fols décide. Cependant, elle 
est un peu portée au découragement, et se laisse 
facilement assombrir par les moindres contra­
riétés. Aussi, son humeur est assez variable: au­
jourd'hui gai et pleine d'entrain, elle se sentira 
capable des plus vastes entreprises; demain, 
triste et abattue, elle connaîtra les plus noirs 
découragements. Mais Caprice a heureusement 
une force intérieure, un trésor stimulant qui la 
sauve, c'est son coeur, qui est jeune et ardent, 
toujours prêt au dévouement, aux actes géné­
reux. Caprice ne connaît pas 1 égoïsme les mes­
quineries. les calculs. Hle donne toujours avec- 
une générosité sans mesure, et se crée des amis 
très sincères quelle paie bien de retour. Un 
peu coquette, aimant le luxe, la toilette, nantie 
d un brin de vanité, Caprice a de gentils défaut; 
féminins qui ne diminuent pas son charme. Un , 
peu curieuse, elle ne deteate pas les petits oom- 
mérages, et s'intéresse beaucoup au prochain 
auquel d’ailleurs elle prodigue un intérêt très ' 
sympathique. Mais aimable et sans pretention 
•He plait partout, et n aura jamais a craindre 
la solitude.

LIS CO\FWL.\LLS

PERVENCHE, — l^a crue aes eaux aurait* ' 
'•üe été si dure a ma petite fleur, qu elle ne son­
ge plus à visiter le courrier? Ce serait vraiment 
dommage, car elle y était déjà au nombre des 
meilleures amies, et le graphologue lig-même 
conquis par la jolie Pervenche, lui reservait une 
nuoe très soigné*' Je souhaite bien que toute 
a méfiance que celui-ci lui prête n’empeche pas 
mon aimable correspondante de continuer ses 
intéressantes confidences. A samedi si voua vou­
lez ?

PETTITE EFOLLE. - Dans que; coin ae ton 
uaradix retrou venu-je ma petite Etoile? J’ai 
Hé bien charmée, croyez-le, par la description 
ai poétique du site enchanteur ou votli résidez 
C’est d’ailleurs un coin de pays que je connais 
j\ peu et que j aime beaucoup. Et voua voulez 

quitter ce paya, ma bonne? Mot qui souhaite- 
:ais y demeurer! Rien ne semble manquer 
pourtant, à votre bonheur. Les amies dont vous 
deplorez tant i absence se trouvent peut-être 
précisément dans ce com ou vous n ain pas 
su les dêoou\nr. pendant quen œt autre en­
droit où voua désirez tant aller, peut-être se­
ront-elles oien différentes de ce que voua croyez 
En tout cas. soyez certaine que le bonheur est 
bien plus assuré chez vous, auprès de vos pa- 
renu, que nulle pan ailleurs. Mais ou que vous 
soyez, vous pouvez être sûre d* toujours tx^oe- 
der une amie fidèle et sincère au coin ou vos 
billets seront toujours les bienvenus.

FLEUR DES CHAMPS. — Que dites-voua, 
ma chérie? Vos lettre» ne sont jamais trop lon­
gues surtout lorsqu'elles me parlent de voua, et 
me révèlent si bien la personnalité d’une amie 
Comme je comprends bien la souffrance qui 
oue pèse au coeui. et voudrais pouvoir y ap­
porter un remede efficace. Je n en ai d autre que 
toute la sj-mpathie que je vous donne de tout 
:>œur. J admire bien la générosité héroïque qui 
uitermlne votre attitude mais n est-ce pas un 
peu trop voua sacrifier? Votre humilité voua 
nuit peut-être r^us qu’elle ne vous aide, et peut- 
être une simple tentative voua assurera J t-eîle 
le bonheur? Soyez certaine en tous cas de mon 
appui atfectueux toujours, et revenez causer a 
chaque courrier, fci vous le pouvez.

CAPRICE. — Et que pensez-voui de ce bon 
graphologue, cher Caprice? A-t-il été un peu 
«iairvoyant ou simplement aveugle? J al bien 
hAte de connaître vos impressions de 1 étude, et 
de recevoir encore vos charmants billets. C'esi 
,jour samedi prochain, dites?

YVON. - Votre confiance et surtout vo» 
aimable* compliments — dont je n accepte qu ti­
ne minime partie — me prouvent certainement 
votre deeiritéresaemer.t. Ah! non, excusez-moi,
;,e n ai piu l'habitude de taquiner, et Je voua , 
devine plein de sincérité. Aussi, Je \’oudrais pos- 
Téder l'autorité necessaire pour vous guider «û-1 
rement sur la route où vous paraissez hésiter, 
mon bon ami. La seule chose que je truisse voue 
dire avec assurance, ceet que les meilleurs pro 
•«Meure ne peuvent rien auprès de 1 élève le 
mieux doué sans un travail Individuel eoutenu 
et sérieux de la part de ce dernier Trois-quarw 
d heure et même une heure sont le mans que 
vous devez consacrer à votre étude pour pré­
tendre au succès. Quant aux leçons trois valent 
certainement plus que deux, mais l nest pas 
impossible de réussir, avec seulement deux, st 
«jomme Je \ous le dinaU, vous y apportez la 
meilleure cooper»»loti le travail personnel. Cctn 
me js suis sûre que 'o«t vous y mettrez avec 
3 ardeur voulue, je vous souhaite bonne chance 
rt J attends anxieusement le plapir df votre 
►rochsin billet

CUMRE-MICHELLE Vous craigne? je 
dois vous le dire, deux Gangers qui n existent

au courrier, chère Claire. Une corre.spon-
dantc nèst Jamais ennuyeuse pour Cébé. et ja­
ms ix. tamai» ridiculei Oh! comme vous me msl- 
' faites' Comme vous paraissez souhaiter 1 ar­
rivée des beaux jours de “ce tempe de rêve" 
comme vou* dites! Sans doute, formez-vous, 
quelque merveilleux projet qui s épanouira avec 
is raison prochaine? Revenez causer et Je vous 
«n prie ne craignez plus votre amie bien sin

Les premiers beaux jours
cnn

■ft:

I i

à
*

II

Des manteaux plus légers et 
les petites robes de soie, de 

lainage ou de coton qui 
les accompagnent

r Couleurs

.

On voit chez Schiaparelli le 
ictcne d'eeuf voisiner avec le 
marine. Le manteau est iaune.
le char pc jaune et marron, la 
robe bleu marine. Le bleu dur 
est parfois accompagné d'un 
brun verdâtre.

Molyneux marie harmo­
nieusement avec du noir de 
l’orange, du bois de rose, du 
vert veronésr. du fuschia ou 
du Jaune serin.

Voici, chez Heim, les char­
mantes broderies paysannes 
et les soutaches de tons vifs : 
rouge, vert, jaune, bleu, etc... 
Chez Heim encore une veste 
de drap crème tranche sur 
une juge de drap noir.

Chez Worth, des tranches 
de velours violet, oringe et 
bleu, par exemple, composent 
une cravate dont les tons au­
dacieux réveillent les couleur 
les plus neutres.

Chez Marcel Rochas, le vert 
accompagne lamadou, le rose 
deux complète le violine et le 
bleu dur voisine de façon as­
sez inattendue avec l'auber­
gine.

Chez Chanel, du rouille, des 
verts des rouges et des tons 
pastels se marient au noir, au 
chambertin ou au bleu foncé.

Les fournitures elles-mêmes 
empruntent des coloris oses. 
Voici des fermetures métalli­
ques de toutes couleurs: ver­
tes. rouges, brunes, bleues. 
Voici des colliers de grosses 
cordelieres terminées par des 
glands de ton or, vert, rouge, 
lie de vin.

Msnteau ajuste en flanelle pour habits d hommes en gris, manne ou 
brun. Puis costume trois-pieces avec manteau deux-tiers en écossais 
*ur un costume qui peut être bleu-poudre ou bleu marine. Le troisiè­
me est un manteau en “camel's hair” dans les nouveaux tons de jau- 
nt-romete bleu Neptune, et gris pale ou fonce.

A la cuisine

Morue en carême
Il convient de choisir la morue 

qui a la chair blanche et la peau 
noire. La faire dessaler de 24 a 48 
heure*, en changeant 1 eau matin 
et sou*, puis la mettre cuire dans 
1 eau encore froide. Lorsque cette 
eau est prête à bouillir, retirez im­
médiatement votre poisson, sans 
quoi il durcirait. Egouttez-le. la 
merluche — qui est de la morue se- 
chée. mais non salée, se prête aux 
divers ta combinaison, de la morue 
salée. La tremper 24 heures dans 
1 eau et la faire cuire comm^ ci- 
dessus.

Morue à la maître d hold Une
fcis cuite comme ci-dessu; la me ­
tre dans un plat chauffé, sur un 
bon morceau de beurre manie d** 
persil et ciboules hachés, poivre, et 
si l’on veut un filet de vinaigre ou 
un Jus de citron.

Morue a la béchamel. — Em.: - 
cez-la et faites-la réchauffer dans 
une béchamel faite comme suit 
Fasse/ au feu, dans une caoserole 
avec beurre, champignons, carottes 
et oignons • découpes bouquet de 
persil. Mouillez ensuite, peu a peu 
avec du lait chaud, une cuillerée de 
îartne en tournant sans arrêt jus­
qu a ebullition. Ajoutez se!, poivre, 
muscade Laissez mijoter un quad 
d’heure environ et pasuez. On peut 
bonifier cette sauce en panant la 
morue, une fois dressée, avec du 
gruyère ou du parmesan râpes, mé 
lé a dea miettes de pain. Arrosez 1* 
tout de beurre et mettez un instant 
au four.

Brandade de morue — Cuite H 
émincée passez la morue dans un 
mortier pour bien la réduire en pàtr 
Mettez ensuite, apres avoir retire la 
pâte, deux gousses d ail dans le mor­
tier ajoutez deux cuillerées d'huile 
d’olive et faites du tout comme une 
pommade que vous versez dans un 
poêlon avec la morue Remuez-la 
circülau-ernem et ajoutez de temps 
a autre un peu dhuile, le poêlon 
«tant *ur feu doux. Quand le tout 
«4t bien amalgamé et réduit en pè­
te et est en ébullition, ajouter quei- 
quee cuillerées de lait hors du feu

Morue au beurre noir. — Culte e» 
égouttée versez dessus un beurre 
noir préparé comme suit i faire fon­
dre, dans ne poêle, du beurre frais. 
'*aii»tr cuir© jusqu à ce qu ll soit 
noir, sans toutefois qull soit brû 
lé. Mettre à ce moment du persil 
en branche. Dés que celui-ci est frit. 
\eræs le tout aur la morue Varier 
ensuite dans la poêle un demi-verre 
de vinaigre *t dèa qu’il eat chaud, 
verser immédiatement sur le plat de 
morue . servir de suite.

Morue normande. — Bien dessalée 
et cuite à l'eau, la partager en petits 
morceaux. Dans la même eau, faire 
cuire la quantité voulue de pom­
mas ie terr*' Disposer sur un pla 
allant au four une couche da pom­
mes de terre coupées en roadalies. 
une couche de morceaux de moru* 
et ainsi de -tilte Ajouter une pointe 
déchalottê et un peu de poivre

Verser qu Iques c uillerées de vi­
naigre et cinq a six cuillerées d» 
bonne huile d olive. Saupoudrer )e 
dessus du plat a'e* d* la chapelure 
Mettre le plat au four assez chaud 
ur. quart d heurt Bénir.

Nota. — Le morue ne doit Jamais 
bouillir à la cuisson dans l’eau. 
Elle deviendrait dure et coriace

Morue au tratin. — Faire dessa­
ler de beaux fileta de morue, enlever 
aoign^’nemen» er aré’e* % r,rp

et mettre cuire a 1 eau froide ; quand 
eau commenc a frémir, retirer du 

feu et laisser au chaud sur le coin 
du fourneau.

Faire cuire des pommes de terre 
au four, hacher un peu d ail. nélan- 
ger avec du beurre et piler succes­
sivement dans un mortier une pom­
me de terre, quantité égalé de mo­
rue et du beurre additionné d'ail. 
Mêler le tout ensemble et mettre 
dans un plat allant au four. Sau­
poudrer de fromage et de chapelu­
re et faire cuire à bonne couleur.

Mode
et

personnalité
U n'est pas toujours aussi 

facile quon pourrait le croire 
de juger quelqu’un d'après la 
manière de se vêtir. Une tenue 
modeste nq correspond pas 
obligatoirement a des goûta 
modeste;. Une grande origi­
nalité ne correspond pas tou­
jours à des goûts excentriques.

31 l’on se laissait aller à 
conclure aussi rapidement, on 

tromperait au moins huit 
fois sur dix. Souvent 1 origi­
nalité est une défense contre 
la banalité et non pas un man­
que de simplicité. Une femme 
qui refuse de s habiller com­
me tout le monde prouve 
qu elle tient À avoir de la per­
sonnalité. Le vulgaire n’y ver­
ra qu un désir de se faire re­
marquer.

Quand une femme adepte 
une coupe de vêtement sans 
»e soucier de suivre la mode 
dans ses détails, elle affirme 

personnalité mais aussi sa 
simplicité. Ceci dit, constatons 
que le laisser aller dan» la te­
nue correspond toujours a un 
laisser aller 4 * moral ’ rsi Jote 
ainsi m’exprîmerb Un homme 
débraillé est toujours un être 
vulgaire ; un homme trop pré­
occupé de sa toilette est tou­
jours un peu maniéré. L aisan- 
<e naturelle, 1 élégance so­
bre ;ont la marque de la 
distinction. Mais chez cer­
tains individus, les savants 
par exemple. U arrive que l es- 
pnt domine tellement les 
préoccupations d'ordre vesti­
mentaire qu’ils peuvent par 
etourderle paraître excentri­
ques. voire même fous

Les artiste*, eux aussi, sont 
souvent mal jugéa parce qu’ils 
ne se eoumettent pas aux lots 
ordinaires, aux régies et aux 
conventions sociales

Il ast donc fort dlfftche de 
juger lea gens sur leur façon 
de s’habiller ; mieux vaut las 
juger sur lea nuances de leur 
goût, bon ou mauvais. Mais la 
encore, nous pouvons nous 
i romper car "dea goûts et des 
'•ouieura". on nt peut guère 
discuter Mieux v«ut t'en tenir 
à da toute* petites remarquer 
qui noua laissent supposer 
qu ayant tel goût commun 
pour le ver. nil ou le bleu ca­
nard nous devons avoir d'au­
tre» points do ressemblance

m,

X
«
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'TT

Kobe dr colon 
brode d’un 
h’iiarmonise avec le foulard, 
robe tailleur, en toile fine et

a pois garnie d’un toi foulard en crêpe 
monogramme. La boucle de ceinture 

L'autre rot une petite 
.era Ires jolie dans les

tons de pastel, aquamarine, chair, blanc
bague.

bleu (. open

i
Fleurs

jardins 
japonais

T." jartiir. ..pon.i.s constitue ce que 
Ion p ,rr.'.: appeler un ‘Jardin 
d appartcir.int Offert ;ur un plat 
ou enferme dans une coupe, U est, 
< c son . rbr< en miniature, ses al- 
!r • tort . . it ;ts rochers, le mi­
nuscule point, de départ de nos 
rnmds rêves d'év.islqn. La maîtresse 
« • n . .oon qui a l'hr ureuac Idée de 
iretir. .. ; i coin d une table un jardin 

am audit singulièrement 
r , ; «‘lie y fait entrer un 
do la vraie nature...

japonais 
son saloi 
xuccourc

Pottor 
Japonais 
tentés d 
est de* 
clans un 
dent un 
cèdrca nain 
Japonaise el 
tre. vivre p] 
firbre, un v 
mais tout i

h.« en revue les jardin! 
q . nous pourrions être 

• • u un chez nous. Il en 
lux’«**ux qui, installés 

imn; :. potlçhe, posse- 
•u br< vc ri tablé, un de CCS 

qu . créés la fantaisie 
, u peuvent, sans crol- 
u v: années. Sous cct 

' tî eau. bien petit 
irn; irant. nous donne

Quelques jolies robes de maison qui feront egalement de charmantes robes d’été: tout une petite robe en 
un nouveau tiwoi ahantung-popeline, orné* d’nn nombre respectable de boutons fève de café. Au cen­
tre. robe en taffetas écosoats. deux pièces, trèa ehlc. A droite, shantung de coton blanc, robe tailleur 
garnie d’un mouchoir de foulard.

La question de la taille
La question da ia tailla est un pro­

blème qui. dans le monde, ae pore
périodiquement. Cela revient à da­
te fixe comme les grande» marées 
'.es grands froid* ou les grandes cha- 
«urs. De temps en tempe, la tailie 

*e pose normalement comme II rt 
doit, bien appuyée au creux da» har. 
ehes. Mai* la mode «t la bon cens 
n aiment pas à prendra longtemps > 
mémo chemin f Que faire alors ? 
Trouver un moyen terme Travail­
ler le* robes de découpe» qui égarent 
1 observation. Diviser la silhouette 
en trot» parties . la gorge la Jup*.

et, entra las daux, un* région média- 
nt. une sorte de teiraln nautr* ai­
ent du dessous de la poitrine è la 
partie renflée des hanches et qui 
.' incrustera dans les deux autres 
parties par un Jeu savant dental:* 
:es de pointe*, de dentelure» *ur le­
quel * exercer* 1 art du coupeur et 
lé férue du couturier. Mai* ne négli­
geons pas ©ett« indication ai guet­
tons ce oui va ae passer de ce côté; 
la UlUa à sa vraie place semble être 
menacée, attendons-nous à quelque 
iévolution de ce côté.

O dnwt pen» pouvnr,» f> t« avm-

rèes. c'est que la mode ne »e répète 
's mal * Elle peut copier, ses copies 
ne aont Jamais fidèles au modèle 
qu'elle Vest proposé. Il y a tout un 
ensemble de thoaes qui s'opposent 
a la répétition servile, absolue. La 
qualité d* no, tissu* et. par consé­
quent. leur tombant, leur plasticité 
neet Jamais 1% même d'un-» époque 
à un* autre ; lea coupeurs n ont raa 
les mêmes méthode- les femmes 
n ont pas le même galbe Nous pour­
rons remonter notre taille sans res­
sembler à Mme Tallien et la des­
cendre san* évoquer le* année» d a. 
pré» guarr*

1 illusion de .v liai'heur. ILt-il be­
soin de dire que ccs jardin* Japo­
nais eont aussi coûteux que beaux?

Kicn ne nous empêche d'en con- 
lectionner nous-mêmes, surtout si 
,;0US hitbifon., i.t campagne, et si 
î.ou n avons qu a, puiser dans la 
f’vn(1 1( : 1 d' - pierres et des
i ranche Cherchons un plat ruati- 
qu'* en grc, Empiissons-l* de gra- 
v "• <? P- ’ ' ns notre arbre. Quel 
fcora-t-ii? Un modeste rameau ni 
pm.s ni moins II est vrai que nous 
pouvons le chang« r aussi souvent 
; ne iv»us vendrons — dès qu’il se 
Lin» l.p houx à baies rouges qui sera 
r‘ ‘u’ '’L ace lout l’hiver, fait place, 
quand vient le printemps, a la bran- 
« • d loi*' r parée de ses chatons 
dansant Pins et seront la branche 
n pomme ll»mn. de lilas embau­
me. d» ( » ris)< r couvert de cerises, 
ht iliaque fou» cct arbre nouveau 
donnera nu petit tardln captif une 
physionomie neuve.
^ firent facilement simulé 

des rocaiües avec des debris de roca : 
et nous r lisserons entre elles tantôt 
de la mous.se très verte, tantôt un 
pied de violetUs ou de pàquerettésj

into» une primevère épanouie. Ar-« 
L>s(» chaque soir, notre Jardin Japo­
nais .r:;i toujours souriant et nous
,ntl‘"'f:h printemps à domi­
cile,

Jardin Japonaia peut s#
r Outre encor» et n être plut comma 
ih'v d authentiques Nippons, qu’une 
tondelle de rêve qui représente le 
sol N import»- quel brin de verdure 
mufu* la végétation; et une rondelle 
d* carotte, pointée debout “à Vhon- 
zon . figurera un toleil couchant tout rouge

O” termine plus 1rs bas de fu-Tîr; r T/r» b., v» — •»• par un rempli
' ’ p'' f,rur' plqur l,orsqvê
'' f”/n bifn, pour donner d^ rempli piu9 rir S0Hdtu 
lidr lu fÇf<re ote»

on rrmstj- 
fri tn fort.iA suivre en page 4



TEMPÉRA TURK

Vents de Touest; beau et plutôt doua au­
jourd'hui et dimanche; Averses probables di­
manche soir.
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SHERBROOKE, SAMEDI, 28 MARS 1936.

G RAPS DE SAGESSE
* H ne noms arme fvère de nota demander à mam 
mémr* ce sue nous aommet réellement, mais noi 
demandons sans cesse ce qu’on croit que nous somme

MASSILLON.

TROIS SOUS LE NUMERO

COUPABLES DE MANSLAUGHTER A HULL
FAITS SAILLANTS DU 

PROCÈS DE HULL

(Presse Canadienne)
" HULL, 28—Voici les pr incipales 
étapes de l'affaire du meurtre de 
Me de au:

Le jury a rendu son verdict à midi et demi dans la 
cause des 6 hommes accusés du meurtre d’Ar­

mand Nadeau, commis do la Banque Provin 
ciale, tué au cours d’un hold up.

SENTENCE SERA RENDUE LUNDI

TEMPÊTES DE POUSSIÈRE AUX ÉTATS-UNIS

wîF!

Li 4 DECEMBRE 1935: Armand 
Madeau, commis de banque âgé de 
Î8 ans. est blessé à mort au cours

(Presse Canadienne).
________________ HULL, 28. — Le jury a trouvé coupables de manslaugh-
Yun vol à main armée de $16.610 ter les six hommes accusés du meurtre d’Armand Nadeau, 
dans une auto de la Banque Provin- commis dé banque de la Banque Provinciale à Hull. Le ver­

dict a été rendu à midi et demi, aujourd’hui. Sentence sera 
rendue lundi après-midi.

ciale.
LE 5 DECEMBRE Paul La fleur, 

comptable âge de 29 ans qui condui­
sait l'automobile dans laquelle était 
transporté l’argent est arreté en 
vertu d'un mandat du coroner.

LE 6 DECEMBRE: Georges Ché­
nier, 21 ans, et Jean Beausoleil, 23 
ans, sont arrêtés à Hull. Joe Ro­
chon. 42 ans, est arrête de son côté 
a Ottawa et Charles Donnelly, 27 
ans, subit le même sort out Cèdres, 
Que,

LE 7 DECEMBRE: Laura Côté, 
compagne de Rochon, est arrêtée à 
Hull.

LE 8 DECEMBRE: Nathan Bu- 
verman, bandit américain et pré­
tendu meurtrier de Nadeau, est ti c 
a mort par la police à Montréal. 
Edmond Lajoie, 30 ans, de Mont­
real, est arrêté. Armand Laroche, 
de Montreal, échappé aux filets de 
la police. Il est accusé de meurtre 
ef on le recherche encore.

• Presse Canadienne)
HULL, 28. — Apres avoir déli­

béré depuis hier soir, le jury qui 
a entendu le procès des six hom­
mes accusés du meurtre d'Armand 
Nadeau sont revenus en Tour à 
10.55 ce matin et ont demandé des 
éclaircissements sur le cas de 
“Manslaygrhter” ou homicide-invo- 
lontaire. Puis il se sont de nou­
veau retirés pour délibérer.

Raoul Déziel. président du jury, 
demanda au juge quand le Jury pou­
vait recommander un accusé à la 
clémence.

“Après sentence, la cau^e peut ê- 
tre examinée par le ministre de la 
Justice et il a le pouvoir de com­
muer la sentence de mort en empri­
sonnement à vie”, a dit le juge. “Je 
verrai a ce que toute recommanda­
tion que vous pourrez faire soit 
transmise aux autorités”.

I^e juge dit que l’article 262 sur 
le manslaughter est plutôt vague 
dans sa version française. ”11 y 
a meurtre quand un homme tue 
un autre avec intention. 11 y a 
manslaughter quand on tue sans 

, préméditation.
“Si en étudiant la preuve, vous en 

LE II JANVIER 1936. à la fin de venez à la conclusion que quelques- 
1 enquête préliminaire, six d'entre un^ des accusés sont moins impli- 

sont condamnés à subir /etir j qy^ qUC d'autres, vous avez le
droit df' rendre un verdict de

LE 10 DECEMBRE: un judy du 
coroner désigne 13 personnes, y 
compris Bo ver man, comme respon­
sables de la mort de Nadeau. Dou­
ze sont accusés de meurtre, y com­
pris Laroche.

eu.

pour Jean-O. Beausoleil, 23 ans, 
de Hull, lui donnerait satisfaction.

[/accusation

Voici les accusations portées par 
la Couronne:

Elle prétend que Rochon, joueur 
d’argent d’Ottawa, fut l’àme d’un 
complot pour effectuer un hold-up 
simulé et voler l’argent transporté 
dans l’automobile de la banque de 
la succursale de Hull à la chambre 
des compensations d’Ottawa.

Que Chénier, qui fut renvoyé de 
la banque l’été dernier, servit de 
contact entre Rochon d’une part et 
I>afleur et Beausoleil de l’autre.

Que Lafleur conduisait l’auto­
mobile dans laquelle Nadeau fut 
trouvé mourant.

Que Lajoie retint les services de 
Boverman pour exécuter le com­
plot.

Que Donnelly servit de chauf­
feur au meurtrier le jour du cri­
me.

procès sous une accusation de meur­
tre. Les accusations contre les au­
tres sont réduites à des accusation! 
de complicité après le fait, ou de 
conspiration pour voler.
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manslaughter.”
Les six hommes étaient accusés 

du meurtre d’Armand Nadeau, 
commis de banque âgé de 18 ans, 
survenu au cours du vol du 4 dé­
cembre dernier. La Couronne a ré- 

! clamé la mort sur l’échafaud pour 
LE 27 MARS: la cause est remise cinq des accusés. Ce procès qui se 

aux jures. I poursuivait dans les deux langues
en était à sa 64ème séance.

......R
y “T.-“Black roller1

La Couronne a prétendu que Na­
deau ignorait tout du complot et L« scènes ci-dessus ont été prises an cours des premières tempêtes de poussière de l'année qui ont ba­

layé le “midwest” américain. Des sections du Nouveau Mexique, du Texas, de rOklahoma. du Ne­
braska. du Colorado et du Kan‘3s ont ét^ couvertes de >*able poussé vers les Grands Lacs par le 
vent. Gele par le manque de pluie durant l'hiver, le %o\ est maintenant durci et est devenu comme 
une poudre qu'un vent d’une vite se de 40 milles depla-e par tonnes. Des scenes de désolation 
marquent et territoire nouvellement dévasté qui n’est pas encore revenu a l’état normal depuis les 
tempêtes de 1934. On volt à gauche une mappe des régions affectées.

qu'il risista. croyant l'agression 
veritable. Elle a produit »des preu­
ves à l’appui de sa théorie à sa­
voir que Boverman fit feu parce 
qu’il craignait que le jeune homme 
ne l’identifiât plus tard.

LE 17 FEVRIER: le p ocès com­
mence. UN AUTRE SURSIS POUR HAUPTMANN

Le judy était compose de six hom­
mes de langue anglaise et de six 
hommes de langue française.

95 témoins ont depose et 95 ex­
hibits ont été produits. L'unique 
témoin de la défense na pu témoi­
gner.

Les témoignages ont rempli 
2.562 pages et comprennent plus 
d'un million de me*s.

Le coût du procès a ete estime à 
XIOO.QOO. sans compter les honorai­
res des avocats.

Les témoins ont coûté $230 par j 
four, le jury $48.

La Couronne et la défense ont 
parlé au jury pendant 20 heures. 
C’est Mc Gerard Faut eux, procu- 
r («, de la Couronn qui u parlé le 
plus longtemps, soit pendant qua­
tre heures et demie, et c'est Me P. I 
S le-Marie un des avocats de la de- I 
fsnse. qui a parle le moins long­
temps, soit 15 minutes.

La Couronne a réclamé la peine 
de mort pour:

Paul Lafleur. 2i) ans, de Hull.
Georges Chénier, 21 ans, de HulL 

Jus Rochon, 32 ans. d’Ottawa.
Edmond Lajoie, 30 ans, de Mont­

réal.
Charles Donnelly, 27 ans. des 

Cèdres, Qué.

FEU M. C. QUEVILLON
Nous apprenons aujourd’hui la 

mort, survenue à Montréal ce ma­
tin, de M. Cyrille Quevillon, an­
cien résident de notre ville et père 
de M. Maurice Quevillon, autrefois 
employé de la Banque Canadienne 
Nationale à Sherbrooke. les funé­
railles auront lieu mardi matin à

Elle a dit qu’une peine moindre l’église Ste-Cécile de Montréal.

M. Thomas Vien réclame justice 
pour les Canadiens-Français

VILLE CHINOISE 
AUX MAINS DES 

COMMUNISTES
(P. c.

PEIPING. 28.
Havas)

-Mille communis­
tes ont caupturé la Ville de Tatéoun 
jare importante de chemin de fer 
au nord de la province de Shansi, 
située à envi on 230 mille à l'ouest 
d: Feiping.

Les rapports disent que la ville a 
été pkicé? sous la loi martiale par 
les communistes.

n est possible que les Japor&Ls 
tentent de déjouer les activités 

extrémistes drs g oupcs pol.t.que communist s à Hopei. Caharetpro- 
adverses en sont venus à des corps bablement Shansi au, cas ou les 
a corps anr;> avoir tenu leurs as- troupes du gouv rnement ne réus- 
semtl es dans le même edifice, ici tiraient pas à empêche, l’avance 
hier soir. 1 q<vS communistes.

'P. C. — Havas)
PARIS, 23.—Beaucoup d y ux au 

beurre noir et de nez roug.r, consti­
tuent aujourd'hui ic bilan des con- 
Liu* entre les factions politiques de 
i'aile droite et d? l’aile g au ch qui 
ont éclaté en mc.ne temps dans la 
capital? et en Alsace.

Une personne a été blessé? et 
ni u si u rs manifestants ont subi de 
légè es meurtrissures, lorsque les

Le député libéral de Laurier- 
Outremont fait surtout al 
lusion au mépris de nos 
droits dans le fonctionna­
risme.

La garantie donnée aux 
banques par M. Bennett 
est vivement critiquée

OTTAWA. 28. — La central!, 
uition de la régie des septs ports 
uatioraux du Canada: Halifax. 
'eint-Jean, Québec, Trois-Rivières, 

j Chicoutimi, Montréal et Vanc 
ver, sous une Commission natio­
nale des ports, a reçu l’appro 

’ tjon de la Chambre lors de la deu\- 
i lème lecture du bill à cette fin. Il 

n’a pas été nécessaire de prendre 
de vote.

Certains députés, représer. 
les divisions où se trouvent de: 
oorts, ont critiqué cette centralisa­
tion, mais aucun n’a réclamé le i 
vote. M. G. G. McGeer, maire de 
Vancouver et députe libéral de j 
Vancouver-Burrard, s’est objecté 
au projet en déclarant qu’aucun 

j trio de fonctionnaires d Ottawa ne 
peut posséder les connaissances 
des autorités du port de Vancou­
ver ni posséder l’habileté nécessai- 

, re pour l’administration de ce port.
M. McGreer et M. Thomas Vien, 

député libéral d’Outvemont-Mont- 
r al. craignent oue la centralisa- 

, tion et la perte d’autonomie locale 
n’accroissent le mécontentement 
des différentes sections du pays et

Le gouverneur Hoffman recherche un moyen de sauver de 
nouveau le ravisseur-meurtrier du bébé Lindbergh de la 

chaise électrique. — Il attaque son procès comme
injuste et croit que d'autres que lui ont trempé 

dans le crime.

TRENTON, N. J . 28. — Le gouvrrncnr Hoffman a convoque la 
C our è.es Pardons Pour lundi afin de con-iderer le nouvel appel d.* 
Hauptmann a la clémence.

Le procureur-général WHentz a déclaré que Hauptman “est 
aussi coupable aujourd’hui qu’il l’était le jour qu’il fut condamné”.

Il refusa de faire connaître Non attitude sur la possibilité 
d’un autre sursis du gouverneur en faveut du condamné

Hoffman a demandé au seer de l’Intérieur ï^kes de permet­
tre à Arch Lon y, exrert en br,is du déparUmcrt de* ir vaux publies 
de c'-n'lnurr son enquête sur D ch lie de l’enlèvement.

Irk^s a déclaré que Lnney obtiendra cette personne s’il la demande.
(Presse Associée)

TRENTON. N.J.. 28. — Le gouver­
neur Harold G. Hoffman cherche 
à trouver aujourd’hui un moyen lé­
gal pour accorder un deuxième sur­
sis à Bruno Richard Hauptmann 
maigre l’opinion du procureur gé­
néral qu’il n’existe aucun moyen lé­
gal semblable.

Tandis qu’il se produit une foule 
de développements à la dernière 
heure, on croit de plus en plus qu’un 
autre sursis sera accordé mardi soir 
avant l’heure fixée pour l’exécution 
du menuisier d’origine allemande, 
condamné à la chaise électriquA 
pour le meurtre du bébé Lindbergh

MORTES DE FAIM
(Presse Associée*

SHANGHAI. 28. — 2.000 person­
nes sont mortes de faim dans la 
région de ‘Nankian dons le nord de 
la province de Szechouan. manr 
dent des rapports reçus ici aujour­
d’hui.

Seuls les avions militaires 
en mission officielle 

pourront survoler la 
ligne Maginot.

INDISCRETIONS
PrcAse Canadienne*

PARIS. 28 — Une vaste région 
de la frontière orientale de la 
Prance a été Interdite aujourd’hui 
par le ministère de l’air à tous les 
avions, sauf les avions militaires 
faisant des envolées officielles.

Le ministère a annoncé qu’à la 
suite des “indiscrétions aériennes” 
des avions étrangers, des postes de 
surveillance ont été établis sur tou­
tes les frontières, “notamment le 
long de la ligne Maginot”, le ré­
seau des fortifications faisant face 
à la Rhénanie remilitarisée par 
l’Allemagne.

Une troupe spéciale de policiers 
aériens a été créée pour poursuivre 
tous les avions étrangers qui tra­
verseront illégalement la frontière; 
l'es pays étrangers sont ainsi aver­
tis que l’espionnage aérien des 
fortifications ne sera pas toléré 
Seuls les avions autorisés peuvent 
traverser la frontière française à 
quelque endroit que ce soit, selon 
les ordres du ministère, et ces a- 
vions doivent suivre des routes dé­
signées.

“Il est regrettable Que î’Allema- 
ge ne veuille pas se conformer aux 
décisions de la convention interna­
tionale au sujet des Insignes des 
aéroplanes, et quelle emploie In­
différemment la croix ancrée sur 
les avions militaires et les avions 
de tourisme”, dit le ministère.

Ce service de police aérienne a 
été créé pour permettre à des a- 
vions rapides de poursuivre et de 
photographier les avions suspects 
afin de recueillir des preuves pour 
les protestations diplomatiques.

La France avait déjà proteste 
contre l’envolée de deux avions al­
lemand à faible altitude, au-dessus | 
des fortifications de la frontière, 
mais le Reich lui a répondu hier 
qu’une enquête a révélé que c’é- ‘ 
talent des avions d’étudiants. ne 
portant aucun appareil photogra­
phique. Des autorités françaises di­
sent qu’on leur a déclaré que les

Enquête du blé

y

L’Hon. W. D. EULER, minlatra 4# 
l’industrie et du commerce, qui 
vient d’être nommé préaident d« 
comité de la Chambre qui fem 
enquête sur les activités de l'Of­
fice Canadien du Blé.

LE GERANT DE 

LA SELIM
Whitehead est interroge au­

jourd'hui à l'enquête roya­
le. — l n ouvrier perdit aon 
emploi pour s'étre marié.

(A suivre en page 11)

jourdliui. et on prévoit que fa déci­
sion Influera beaucoup sur les dé- ! _ ~ ~ ;

de cette affaire d’un» l n traité d assiste!

La Russie assure la Mongolie de 

son appui; 3 Japonais tués
veloppements 
célébrité mondiale. On attribue à * 
Wilentz l’opinion qut le gouverneur j 
n’a pas le pouvoir d’accorder un i 
autre sursis, comme il l’a déjà dit 
souvent, mais que le bureau du pro­
cureur général ne fera pas d’obsta­
cle. si le gouverneur décide d’accor­
der un autre sursis.

Le gouverneur Hoffman, qui s’est 
de nouveau déclaré convaincu que 
Hauptmann n a pas eu un juste pro­
cès à Flemington, qu’une bonne par­
tie des témoignage* présentés par

ance mu­
tuelle est conclue entre les 
deux pays, à la suite de 
nouveaux combats à la fron­
tière.

Certaines personnes supposen 
que le gouverneur pourra retarder | 1 état est discutable, et qu il y a eu 
toute intervention en faveur d’un i d autres personnes que Hauptmann j 
sursis Jusqu’à quelques minutes de I a tremper dans le crime, a fait »p- 
l'heure choisi, pour l ocution ! à autorltés !(Snüe, de ] ex. 
dans 1 espoir que Hauptmann fera
une nouvelle déclaration. terieur pour trouver le moyen de

Le procureur %f,énéral David T. pouvoir prolonger la vie du condam-
Wilentz doit définir son attitude au- né.

Les agissements de l'Office du Blé font le sujet d'un vif débal le * ressentiment contre l’autorité

Les cloches d’églises 
accompagneront l’appel 

de Hitler à l’honneur

MOSCOU. 28. — La République 
de la Mongolie Extérieure a pro­
clamé aujourd'hui quelle approu­
vait un traité d'assistance mutuel­
le avec l’Union soviétique. Juste a- 
près que des dépêches russes eu­
rent mandé que trois envahisseurs 
japonais avaient été tué dans de 
nouveaux combats sur les frontiè­
res de l’Extrême Orient

Aux termes de cette aliiancè vir­
tuellement militaire, la formidable 
armée de la Russie se porterait à 
l’aide de la Mongolie au cas où la 
menace japonaise d'invasion en 
Extrême Orient se réalisait.

D après les dépêche.s que publie ; 
la presse soviétique les troupes Ja- j 
ponalae* se sont concentrées dans 
le voisinage du secteur du lac No­
rm sur la frontière qui sépare la 
Mongolie Extérieure de l'état sous 
la tutelle du Japon, le Mandchou- 
kouo. ce qui fait croire en Russie 
q.ue d’autres raids contre la fron­
tière mongole jiont en vue.

Armée d*un million

VERA STRETZ 
RELATE SON IDYLLE 

DEVANT LE JURY

(Presse Associée).
NEW-YORK. 28 — Vera Stretz 

se prépare aujourd'hui à compléter 
le récit de son aventure avec le Dr 
Freitz Oebhardt,

Elle a déclaré hier qu elle aimait 
beaucoup le Dr Oebhardt. Il est 
vrai, a-t-elle admis à voix basse 
qu’elle le tira à mort chez lui le 12 no­
vembre. Pourquoi a-t-elle agi ain­
si? C’est un mystère. La poursuite 
soumet que la jalousie fut 1* mo­
bile du crime.

Presse Canadienne)
La Commission Royale qui «lège 

actuellement ici sous la présklenoe 
de l'hon. juge W.-F.-A. Turgeon, 
enquêtera aujourd’hui sur la et rue- 

j turc financière et i administration 
de la “Wabasso Cotton Company*”

1 quand M W -J. Whitehead, gérant 
général, sera appelé dans la boita 
aux témoins. Me J.-C McRuer,

| l’un des avocats conseil de la Com­
mission, s'attend d’interroger M. 
Whitehead toute la journée et une 
partie de la semaine prochaine.

La Commission Royale a termi­
né hier l’audition des employés de 
la manufacture qui furent interro­
gés sur les .salaires et les conditions 
de travail. La présente enquête 
fait suite à une greve qui s’est dé­
clarée à l’usine en février dernier.

La plus grande panic de la preu­
ve apportée par les employés a 
révélé qu’alors que les officiers de 
l'usine léclamaient une plus grande 
p.oduction, les salaires allaient en 
diminuant. Alphodon Savoie. 22 
ans. a déclaré qu'il avait perdu son 
emploi à cause de son mariage Sa­
voie a déclaré qu'il gagnait 22 sous 
de l’heure et que pour sa dernière 
pale, il avait reçu $13.6ô pour 62 
heu:es de travail.

Savoie déclara que désirant se 
marier, il causa de ses projets avec 
le surintendant de l’usine qui lui 
rappela qu’un règlement de la com­
pagnie fixait le salaire de l’homme

(A suivre en page 11)

L’Angleterre convoquera 
en conférence les états- 

majors français et belge
aux C ommunes, et des révélations sont attendues au 

cours de l'enquête qui sera faite par un comité 
de la t'hambre.

(Presse Canadienne* 
OTTAWA. 28 La Chambre des 

Communes s’est ajourne" hier soir 
a la suite d’une semaine de délms 
les plus mouvementés de la session, 
suscités par l'ensemble des activi­
tés compliquées du gouvernement 
fédéial au sujet du blé de 1 ouest 
canadien depuis 1930.

L’hon. James G. Gardiner, ex-pre­
mier ministre de la Saskatchewan 
et. maintenant ministre de l’Agri­
culture. lança le premier feu d arti­
fice cette semaine en p ésentant 
son bill pour mettre le point final 
à la garantie donnée en 1930 par le 
gouvernement fédéral au compte de 
banque des cartels du blé. Les hos­
tilités ont c pour la fin d' se­
maine. lorsque M Oardirv'r a te ­
rni ne son discours sur la deuxième 
lecture de son bill, hier soir, niais 
elles recommenceront lundi, alors 
que le chef conservateur, le T H R 
B. Bennett, donn ra sa réplique.

Dee révélations 
Jusqu'ici, c'est le blé qui rsl la 

principale question contentieux rr-

tre les partis de la Cliambre. ri il 
promet de le rester également Jus-

fédéral c.
M. Vien a déclaré que les Ca­

nadiens Français ne reçoivent pas 
justice au C anada, en particulier 
dans le fonctionnarisme à l'heure 
actuelle, et il a fait allusion à un 
prétendu mouvement lancé pour

L’aide de la grande armée de 
plus d’un million d'hommes de 1*U-

Le Reichsfuehrer terminera sa campagne électorale dune nlon Soviétique, rroit-on. ne sera ffA1I --- --------------------- —
façon sensationnelle, ce soir, afin d'obtenir de son peu- pas requis» par la République de L# Allemagne menace de retarder ses contre-propos it Ions de

pie la ratification de la remilitarisation de la 
Rhénanie.

sPar Louis P Lochner. de la PA 1
la fin de la session, vu l’enquête promouvoir" un état français sur dfns^urie^lch^rs?
imminente sur les opérations do U rives du Saint-Laurent tinteront aans tout e Keicn. .ori nnrinn r^ rin su HPntir ,1 T1 j ’ . , que le chancelier Hitler entouré de• 8 P 1,* cnnital du ( anada est ma. M)us ministres de son cabinet.

terminera aujourd’hui à Cologne la 
campagne électorale nazie en lan­
çant un dernier appel enthousiaste 
“à l’honneur, à la liberté et à la 
paix ”

Pour terminer cette campagne 
tout aussi sensationnelîement qu’­
elle a débuté par la remilitarisa­
tion de la Rhénanie — Hitler a 
voulu donner un aspect religieux à 
.son dernier appel à l’électorat al­
lemand qui choisira demain le 
nouveau Reichstag.

Iji capital du Canada est mal 
John I McFarland^ et celle du nou- silure, par rapport aux intérêts de

la côte du Pacifique, dit M. Mc­
Geer. La plupart des députés du 
Parlement peuvent comprendra 
qu’il existe un océan Atlantique, 
mais quelques-uns seulement son­
gent réellement à l’océan Pacifi­
que. Il se produit de gros événe- 
mens dans le Pacifique.

veau, dirigé par J&me R Murray. 
Les conservateurs et les libéraux 
ont laissé entendre qu'il y aura des 
révélation lo.aque cette enquête se 
fera par le comité de la Chambre.

Hier soir. M Gardiner a déclaré 
que John McFarland avait acheté 
plus de blé lorsque les p:lx bais­
saient qu'il n'en avait vendu lors­
que les prix montaient, n a accusé 
1 ex-président de l'office du blé d'a­
voir agi comme n'importe quel spé­
culateur du blé aurait agi.

le bill actuellement soumis A a 
Chambre constitue le règlement fi­
nal avec les cartels du blé. par len- 
tr mi.v de l’office du blé
l'arrangement conclu en 1930
(ïarantie aux banques

Cette année-là. dit M. Gardiner 
la gouvernement fédéral garantit le. 

< A suivre en paee 11 >

Le port de Vancouver fait con­
currence aux ports américains qui 
reçoivent l’entier appui du gou­
vernement fédéral des Etats-Unis, 
au cours d’un programme agres­
sif pour établir leur suprématie 
mercantile et navale dans le Paci- 

ælon ^ique. I/e port de Vancouver de­
vrait être sous la direction d’hom­
mes d'affaires de l’endroit, qui 
comprennent parfaitement la si­
tuation, et non pas sous l’influen- 
ee des por^a de Buffalo et de New 

YorV.

tinter, et les cloches des églises de 
toutes les localités leur ferar.t écho 
pour annoncer qu'il faut commencer 
à chanter l’hymne national. le 
’Dankgebet”, et annoncer en mê­

me temps l'ouverture des églises à 
la récitation de prières spéciales. 

Le patriotisme est ici chauffé à 
blanc er. Rhénanie, où Hit: 
voya ses troupes le 7 mars, en vio­
lant les traités de Locarno et de 
Versailles, violation que le Fueh­
rer veut faire approuver par toute 
l’Allemagne, aux elections parle­
mentaires de demain.

•P C. — Havas)
BERLIN 28, — On a la preuve

| la Mongolie Extérieure, cependant 
à moins d’une Invasion sérieuse.

Le petit Hural. ou assemblée du 
peuple, en Mongolie Extérieure a 
approuvé le pacte d’assistance mu­
tuelle avec la Russie hier soir et il 
a terminé ses séances avec l’autori­
sation d’augmenter l'effectif et l’é­
quipement de l’armée mongole.

Moscou a annoncé la décision 
mongole peu après l'arrivée de dé­
pêches rapportant de nouveaux In­
cidents de frontières ainsi que le 
rejet par le Japon de la suggestion 
russe de former une commission 
pour étudier les disputes sur la 
frontière russo-mandchoukoucnne.

paix h moins que les trois puissances alliées ne renoncent 
à pareille conférence. — L'Angleterre retire ses 

garanties au Reich.

Chaque Allemand qu il soit rhr? au jourd'hui, qu’i! existe une
icf j sition active, sinon pre&que secrèle

publique, est appelé 
ses occupations
cneur rendet-nous la liberté”, jus-1 le

RELIQUES
D’UN MARTYR

DU MEXIQUE
LONDON Ont 28 Des reîi-

_____(P. -C. — Haras)
LONDRES 28. — Le gouverne­

ment anglais va de l’avant aujour­
d’hui avec son projet de tenir sous 
peu des discussions techniques, en­
tre les états-majors généraux an­
glais. français et belge, comme ré­
ponse à une manoeuvre de l’Alle­
magne pour retarder ses contre- 
propositions promîtes en vue de la 
solution de U crise rhénane, à moins 
que les trois puissances ne mettent 
de côté de semblables discussions.

gnatalres de Locamo, que I» chan­
celier Hitler a rejeté.

Avertissement au Reich
Cette même source dit que M E- 

den a averti le Reich que l’Allema­
gne ne peut plus considérer la Gran­
de-Bretagne comme un garant de la 
:*rontlère occidentale de l'Allema­
gne contre une attaque par la Fran- 
se ou la Belgique. L’Allrmagne 
Jouissait de cette garantie en com-

Cette manoeuvre que 1 agence mun avec France et la Belgique, 
Havas a apprise d’une haute sour- w vertu du de L<*wno que
ce anglaise, a été révélée au secré- ft dénoncé le 7 mars,
taire des affaires étrangères, M Vu ©es développement* de la der- 
Anthony Krien par Joachim Von ntère heure, avant le départ de Von

qiies d^* Joaquin de Btha Je pr*. | Rtbbentrop 1 ambaaaadeur général ! Hlhbentrop, les cercles officiels lo- 
prle à interromorr contre le regime n.igl tandis que , mj^r martyr de la persécution me-i du chancelier Hitler, juste avant son eaux doutent aujourd’hui que 1A2-

à chanter "&e\-1 ttft à aa fin la campagne éîectora- xicainf (ju attfmc Alètic. dont Sa J détiart en avion pour retourner en lemagne ne soumette mardi pro­
chain ses contre-propositions pro­
mises. Us croient que le Reich en­
verra une communication quelcon­
que. mais qui ne renfermera pas les 
projeta de paix de Hitler, mention­
née dans son rejet de l’accord rte* 
quatre putewimcet rte T/vamn.

te au moment que Hitler montera 
sur «on estrade de la Rhénanie, ce 
soir, pour prononcer son dernier 
discours.

Les cloches rte la célèbre cathé 
d-ale Hr Cologne romm^ner’-

Malgré tous les efforts de la Ges­
tapo. les groupes communiste*; et 
les élément* socialistes-démocrates 
et le. éléments “bourgeois’’ ont réus­
si à faire Imprimer leurs opinion* 

» h les distribuer

Sainteté le pape Pic X! a fait un** 
mention spécial© dans un? encycli­
que. ont été apportée© ici et of­
fertes au Séminaire St Peter. C est 
un don spcviai de la mère du ma:- 
tvr qui les a fait parv nlr à M To- 
*eph Connoîîey rt<' vin©

Allemagne.
Le gouvernement anglais a con­

voqué une réunion du cabinet pour 
lundi, aux fins de fixer une date dé­
finitive pour le début ries consul­
tation* militaires. stipulées dans 
l’accord rte* quatre oilssancea *1-

«
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCATS

TARIF
OBUS BOOS DC MOT. pas Mtea «• K»

AVI* àm nir-pmrt, pel NAlôAANtfc*
FIANÇAILLES. PBOCBA1NS MARIA 
G ES. MARIAGES. bEKVICES AN NI 
VEKSAIKFS GRAND’MESSES. REMER 
C1KMENT8 POUR -SYMPA IttlLfs et 
AUTRES 75 ecq# pu Inurtioa. ealvuit 
fermolf crdinaira. Cha«ae mot addition 
ne! t eooa.

AVIS de NAISSANCES, FIANÇAILLES. 
MARIAGES devant paraître data U 
ChroniQae Sociale. S) 00 i’tneertion.

ANNONCES devant paraître LB JOUR 
MEME eeiont rvçaae ueua'a t R S0 da 
matin POUR UE SAMEDI iaeao’à S h St 
vendredi «oir Nooe ne poovone garentit 
l'ineeriion dee ennoncee regaea apree le» 
hearea mentionnées

LES annoncée ayant on titre en eafactor* 
pine g toe eeront (actaree* 16c l’iaeertio»
an fine de rannonea.

NOUS N ACCEPTONS aicone annsnce ea 
a rte de nniteance. fiançolllee ea neriegee 
commoniqaee par telephone on par la 
poete a couine qoe ce ne eo.t par l’ent/e- 
mlae de noe rorreopondente atturee II 
en eet d» même poor tee avis “nen t ea 
pnneabla."

A vendre Demandes
DIVRPR A RRhRIRt

CINQ Jeunes chevaux, jument de 8 
ajEs devant pouliner, jument de 8 
ans, de aelle et boghie Deux pou­
lina de 4 et S ans R. Croteau. 8t- 
Elle d’Orford ou RJl. No 2, Sher­
brooke.
(X)R alto, saxophone tenor, un 
petit tambour de parade, loua auwl 
bon* que neuf. Prix d’aubaine. Mc- 
Harg Musical Company. Tél: 1278.
DIVANETTE, mobilier de boudoir, 
en fibre, fournaiae tortue. Belle au­
baine. S’adresser à 39b, rue Lau­
rier. Tel: 2726w. Jno.
FERME 25 acres bonne terre, mai­
son 7 chambrée, bonne grange, près 
écoles, églises et manufactures. Ven­
dra bon marché pour comptant. 
S'adresser John Harding, Water- 
ville IM

A louer
Appartement

GRAMOPHONE «7 très bonne con­
dition, avec pluaieurs d laques, ven­
dra à très bon marché A un prompt 
acheteur. Ecrire à Caaler 9 La Tri­
bune. 19-Jji.a

APPARTEMENT de 7 pièces, chauf­
fé, frigidaire, incinérateur, eau 
chaude toute l’année. S'adresser 
au concierge, appt. Beievue, 85 Mel­
bourne. 26-2
APPARTEMENTS chauffé, localité 
centrale, 5 chambres et bain, eau 
chaude, planchers bois franc, foyer. 
Téléphonez 129. 28-6

Bureaux

BUREAUX, dans l’Edifice Olivier s 
dee prix raisonnablea Bâtisse à 
l’épreuve du feu et ayant service de 
voûte et d’ascenseur S'adresser paih 
téléphone au No 727 Jm

Dlvars

HI’PMOBILE O dan. 5 passagère;
Oldsmobüe, 6 passagers; Ford Tou­
ring; Chevrolet Sedan; 31 terrains 
avec argent pour sedan 31-32. 9
Belvédère.
MOI I ANGI a martaao, marque
“Bégin’presque neuve, pour pou­
voir de 25 force? S’adresser Euge­
ne Depot. John ville. Téî: 912-s-ll

27-2

MOULIN à scie fonctionnant eau et 
vapeur, avec maison, à vendre a sa­
crifice. Adressez-vous à Mathias 
Caron W^edon ou à Albini Samson,

ce.agent d immeuble, Sherbrooke
21-7

BOUTIQUE et garage, 40x60. Ma­
gasin, 15 x 60, avec fixtures de res­
taurant si désiré. Bernard &. Cie.

26-3
BOUTIQUE-GARAGE, dans le cen­
tre, pouvant servir à divers usages. 
Occupation 1er avril. Loyer trfts 
raisonnable. S'adresser Jos. Gagné, 
18. rue Camirand. 23-6

Logis

APPARTEMENT chauffé, 7 pièces, 
angle des rues Prospect et London 
S'adresser; Albert Leblanc, 15, me 
Prospect. Téi: 3091w.
DEUX logements de cinq chambres 
à 40 me Olivier, réparés à neuf. 
S’adresser à Orner Blais, 88 Cham­
plain. Tél : 2404w.
LOGEMENT chauffé, 6 apparte­
ments modernes, à louer au No 75 
Laurier. Téléphonez 601F.
LOGEMENT sur la me Marquette, 
cinq chambres, bain, planchers bols 
franc, maison de briques. Amélio­
rations modernes. S'adresser Louis 
Rodrigue. 25 Princesse. Tél: 754F.
LOGEMENT chauffé, 3 pièces, au 
rez-de-chaussée, a^ec salle de bain, 
solarium et garage S'adresser À 
110 me Montréal. Sherbrooke.

PROPRIETE, Installation, outillage, 
machineries, manufacture portes, 
chassis, meubles, mou lange à grains, 
moulin à scie, pouvoir d’eau, pou­
voir électrique. 3 acres terrain. 
Brigham Saw Mills, Brigham. Qué.
HAYONS violets “Victor” valeur 
$800; brûleur Fess. valeur $650 00. 
Instruments de chirurgie. Bureaux 
pour médecin. Vendra à sacrifices. 
Mme (Dr) Blais, Mégantic.

9-7-14-21-28

ON DEMANDE à acheter vieux li­
vres de toutes sortes. Sauf livres d’é­
coles. Ecrire a Casier 19 La Tribu­
ne. 13-jm.ü.

Agente

AGENTS et voyageurs demandes 
dans tout le Dominion, pour vendre 
marchandises merveilleuse* Detail 
ou grc/ Prix; 26c. Payons 100% 
commission ou plus. Information 
écrire 4420 Papineau, Montréal, 
Qué.

A louer

DEMANDE a louer 5 ou 6 apparte­
ments chauffée, dont 2 serviront 
pour des classée, dans centre de la 
ville, édifice commercial de préfé­
rence. Téléphonez à 91 CW ou écri­
re Casier 2 La Tribune. 25-6
ON DEMANDE, pour le 1er mal, 
logis de cinq chambres, chauffé, a- 
vec commodités moderne*, dans le 
quartier nord. Ecrire en donnant 
toute* précisions à casier 20 La 
Tribune J.no.

Emplal

JEUNE finie demande emploi com­
me servante dans petite famille de 
préférence. Téléphonez 583J. 3f

NICOL. LAZUKE. LANDRY 
* BOUCHARD

Edifice Olivier angle des ruas 
Wellington et King Tél. T27

GAGNE A UESMAKAIH. avocats
15 rue Wellington-N. Sherbrooke 
Tél SI» Bureau a Richmond, rue 
Principale en #ace du “Richmond 
Oarage” Tél 37

PANNETON A HOISYLRI, avocaür
49 rue King-O., Sherbrooke P Q
Boite postale 511. Téléphone: 566 
Bureau â East Angus, samedi de 
4.30 a b.3o p. m

Louis-Philippe CLICHE, B.A., ULX 
avocat et procureur Lac Mégantlc 
P Q

ASHION-R. TOBIN. B. A.. Avocat
Suite 7, Edifice kœembloom 
66, rue WrUington-N. Tél 623

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

UUBUC A DU BUC, ingénieurs 
dlplâmèe Consultation, Expertisas 
Arpentage Bornage. Aqueduc 
Egouts Analyses Patentes. Ma­
nufactures. Plans. Quantités et 
Estimés. Edifice Olivier Chambre 
21 Tél 597 Rés 98-W

MEDECINS

À emprunter

$3.500, première hypothèque sur 
maison de ville. S'adresser à O.-S. 
Sharpe, chambre 104. édifice Ban­
que de Commerce, Sherbrooke.

26-2

Femmes demandées

UK P.-P BLAUÜRY des hôpitaux
de Parts Spécialité; maladies du 
coeur et de* poumons (spéciale­
ment la tuberculose) Rayon X 
Tél 1700. 27 rue Brooks

DRS J A. MARCHE et 
LIONEL D ARCHE.

Maladies des yeux oreilles nez. 
gorge Examen de la vue pour 
lunettes 92. rue King-Ou est 
Tél 654 Sherbrooke

FUNERAILLES DE 
THERESE HEBERT

En la cathédrale St-Michel.

Les funérailles de Thérèse Hé­
bert, enfant de M. et Mme Albert 
Hébert, ont eu heu en la cathé- 
w/ale St-Michel. La défunte était 
âgée de 6 ans et 10 mois et laisse 
pour la pleurer outre son pere et 
sa mère, une soeur. Dorothée et 
quotrt frères, Philippe, René, Gé­
rard et Maurice Hebert, ses 
jfiands-narents maternels, M. et 
Mme Alfred Deslauriers de Sher­
brooke. L’officiant a la cérémonie 
funèbre était M. l’abbé R. Pru­
neau. 1*3 porteurs du corps étaient 
MM. Paul-Emile Boutin, Gérard 
Croteau, Gaston Bolduc, Youville 
Lavergne. Dans l’assistanoe, on 
remarquait: Mme Claude, Mme 
Boissé et ses 2 enfants, M. Coder#, 
Mlle Germaine LaJond, M. Léo Du- 
til, M. Jos. Bear, et plusieurs au­
tres. La famille a reçu de nom­
breuses marques de sympathie.

L’inhumation eut lieu au cime­
tière St-Michel.

COURRIER
DE PIPANOOR

SURPLUS de bois de première qua­
lité. 75 à 90% érable, de 3 pieds. 
Cordon, $1.90 en 3 pieds, scié $2.00; 
à la demi-corde. $3.35, en 3 pieds, 
scié $3.50. Demandez nos prix pour 
les autres sortes de bols que nous 
avons en stock. Alphonse Dion. 65 
Galt. Tél: 1359. Résidence 226W.

26-2
UN LOT de chaussures non récla- 

! mées. en bas du prix de réparation. 
A peu près tous les genres. J.-D 
TREMBLAY, cordonnier et mar­
chand de chaussure^ Spécialité : 

j Fourniture de cordonniers. 138 
King-Ouest, Sherbrooke. 27-30

Maison

LOGEMENT de 5 chambres et salle
de bain, angle des rues Wellington 
#♦ Galt S'adresser à Bernadette 
Langis. à 20 rue Peel. Téléphonez 
2067 ou 809. 27-2
PL AIN-PIED au rez-de-chaussée 5 
pièce» et salle de bain; gaz. S'a­
dresser à 186. Boulevard Alexandre.

RUE VICTORIA, près King, deux 
logements de 6 chambres et cham­
bre de bain, premier et deuxième 
plancher, fournaise à air chaud, ga­
rage chauffé, jardin. S'adresser par 
téléphone a 469-S-2.

JOLIE maison briques, 2 logements,
| 6 et 8 chambres, avec 6 arpents de 
terrain. Jardinage. Située dans la 

I ville. Conditions très avantageuses, 
i Ecrire Casier Postal 142, Windsor 
! Mills. Tél: 33-S-5. 25-27

MAISON à vendre, à 100 rue Gait, 
J pour régler la succession de Onézi- 
; me Blais. S’adresser à 146A King- 
Ouest, Sherbrooke. 25-5
MAISON de 4 bons logements de
2-3-4-S chambres, bien chauds, gaz, 
bons hangars, et deux garages mo­
dernes. S'adresser Mme Vve Irené 
Bibeau, 21 rue St-Louls. 25-3

TRO'S logements de 5 et 6 cham- 
chambrec, améliorations modernes. 
S'adresser a D. Leblond, 100 rue 
Conseil. Tél: 2283 27-6

DAMES demandées pour couture 
légère chez elles. Bons salaires. 
Travail envoyé frais payés Natio­
nal Manufacturing Co. Déept. 57, 
Montréal.
SERVANTE pour ouvrage général 
de maison, devra coucher chez elle. 
S'adresser à 14 rue Newton. Sher­
brooke. 26-27-30
SERVANTE pour ouvrage général 
de maison, parlant l’anglais, de­
mandée pour travailler dans rési­
dence rue Québec. S'adresser 62 
Welington-Nord.

Hommes et femmes

! AGENTS demandés partout. Hom- 
i mes et femmes, pour la vente d’une 
j ligne complète de cosmétiques de 
I haute qualité, directement du ma- 
| nufactuner au consommateur. Dou- 
: blez votre argent, sur mise de 
capital minime. Quelques dollars 

! suffisent. Ecrivez, demandant dé- 
| tails à “ Amberis ", dépt. 8, St-Hya- 
ernthe, Qué. 22-6
HOMMES ambitieux de 18 ans et 
plus, demandés pour apprendre la j 
profession de détective. Bons sa­
laires. Récompenses. Intéressant 
cours par correspondance. Pour | 
plus de détails, écrire a Maurice L. j 

'Julien, Boite 25, T office Montréal !
MAISON DES PLUS IMPORT AN- '

i TES au Canada, demande gérant j 
pour succursale à Sherorooke. Doit ; 
avoir connaissances généré les des 
affaires. Références sur ses acti-1 
vités depuis trois ans exigées. Ca­
pital $5.000 Salaire et participa­
tion aux profits. Boite 30 La Tri- 
baM 26-2

DR J A C ETHIEK 84 rue King-O
Tel. 676 Spécialité: Voles
urinaires et Electro - Physio - 
Thérapie Consultations s

1 â 3 h 7 à 8 h p m
DR U-A TRUDEAU ex-interne

des hôpitaux de Pans Spécialités 
Maladie.* des veux oreilles nez et 
gorge 104 rue King-O Sherbrooke 
P Q Téléphonez- 159

(Suite de la page 13)
PETTIT LOUP — Il ne vo'is man­

que que la dernière réponse pour que 
votre devoir soit très bien, peut 
Loup. Reprenez-vous, et vous at­
teindrez la perfection au prochain.

FONG LIE. — N aimez-vous pas 
à entendre les ruisseaux chanter, 
cher Fong Lie ? Il est vrai que leur 
% ant devient un peu rauque, lors­
que l'eau est trop abondante. Mais 
vous devez être heureux, perce que 
l’inondation est ariûtée, mainte­
nant.

SHIRLEY TEMPLE - Vos let­
tres ne sont Jamais trop longues, 
petite Shirley, et Je regrette seule­
ment, de ne pouvoir vous répondre 
plus longuement. J espère bien que 
vous allez faire votre Communion

CARTES D’AFFAIRES
COLLECTIONS

DOCTEUR LIONEL GROLEAU
CHIRURGIE GENERALE
Spécialité: ORTHOPEDIE

(Chirurgie des os, muscles, nerfs)
Tél. 2379. 6, roe Brooks

Sherbrooke.

COMITES, billets et réclamation; 
collectes partout. Résultat assure 
Collections Brokers Regd' 66 Wel­
lington Nord, Sherbrooke.

SYNDICS DE FAILLITE
BELANGER A BEGIN

Syndics licencié* et Auditeurs.
I Belanger G -E Begin L I C 

Edifice Genest 22 rue Welllngton-N 
Sherbrooke P Q —Tél 567

MATERNITE
Retuge “NOTRE - DAME’ Endroit 

tranquille et reposant pour cas de 
maternité; pension avant termes 
Prix raisonnables Nous plaçons 
bébé 234 Blvd Alexandre Tél 3203F

Divers

“/% centre 
de réparations”
(Ancien pmu Olivier dl Charest)
Tout trarai] fait par Ica exparta 

suivants :
Peintura; par Paul Robidaa. autrefois 

de chez P. Biron A Fila, Limitée.
Déboaaavc: par Alfred Nieol 22 ana 

d'exp . autrefois che* Olivier A Cbareat.
Onvr«*a sur Sois, boite de raminna. 

etc.. Léo Lajoie, 14 ana d'expérience.
Forge et reporta: par Erneet Giguére 

2X ana cho* Biron. 80 ana d'expérience. 
Spécialité: Remue à neuf d'aatoe ac­

cidentée.
TEL. 424.

Boodnre et radiateur»: O. Déziel. 21
ana d'expérience.
4R. me King K-t. Tél. 925

Torres
TERRE 115 acres, avec maison 
grange chemin Derby Line. 10 mil­
les de Sherbrooke, pour $1.000; $500 
comptant. S adresser a L. D., 113 
Champlain, Sherbrooke. 26-2

A vendre ou à échanger

MAISON d’été, moderne, meublée, 
eau courante, magnifique plage, ga­
rage, 4 milles de la ville. Mme (Dr) 
Blais, Casier 338 Lac Mégantic.

9-7-14-21-28.
RESIDENCE pouvant ae tra 
mer facilement et à peu de frais en 
deux logements, à vendre à bonnes 
conditions, ou échangerais pour 
ferme aux alentours de Sherbrooke. 
S'adresser à 38 rue Hall. Téléphone 
1386-W. J.n.o.
FERME de 231 acre* dans le can­
ton de Linwick. 3 milles de Scots- 
town, sur la route nationale. Très 
bonne maison et dépendances. Eau 
de source qui ne manque Jamai*. 
Belles prairies et gras pâturages. 
Toute la ferme e*t en parfait état 
Pour détails s'adresser à D.-J Mor- 
ri-on, RR. No 1, Scotstown. 27-18-1

TRAPPEURS î Nous avons besoin i 
! immédiatement de 15.000 peaux de I 
; rat* musqués. Les prix sont de \ 
beaucoup plus élevés qu’ils l’ont été 
depuis 10 ans. Nous payons le plus 

; haut prix du marché. A. Gilman,1 
92 Wellington Sud, Sherbrooke. 
Qué 26-27-30

L’EAU ENDOMMAGE 
UN MOULIN A SCIE 

A SAINT FORTUNAT
(Spécial A la “Tribune ”>

ST-FORTUNAT, 28—La crue des 
eaux s'est fait sentir Ici, comme 
ailleurs. Heureusement pe: sonne 
n'a été blessé. Des dommages ont 
été causés au moulin scie de M Do­
nat Côté.

—-M. Nazaire Rondeau de Sher­
brooke ainsi que son fils, sont ve­
nus au chevet de Mme Octave Ba­
ron

—M. et Mme Napoléon Côté de 
Pieaaisvüle ont visité M. Henry 
Mallhot et autre# parent*

-—MM Philibert et Amédée C6U 
ont visité des parent* k Asbestos.

POURQUOI SOUFFRIR
D’ECZEMA ?

Quand on peut y mettre fin 
par l’emploi de

L’Onguent Marcoux
pour toutes maladies de la peau. 

En vente à
l’Hôpital du Cancer

27 rue Bail Tél 2591 Sherbrooke

ALPHONSE BELANGER
Architecte
A D . B . A.

53, Nord, rue Wellington. 
Sherbrooke. Tél. 706

Compagnie d’Assurance 
Sun Life du Canada

veut obtenir les services 
d’un représentant vendeur 
pour le district de Sher­
brooke; de préférence un 
homme âgé de 25 à 40 ans; 
sobre, honnête et ambi* 
tieux. I^a Compagnie se­
rait prête à donner un sa­
laire centre les commissions 
futures au candidat choisi. 
Ecrivez de votre main a- 
dresvsant: le Gérant de la 
Succursale de Sherbrooke, 
Sun Life of Canada, Boîte 
Postale 755, Sherbrooke, P. 
Que.

AJb COMTOIS - J.-W GENES!
SYNDICS LICENCIES 

immeuble Banque Canadienne de 
Commerce. 4 me Wellington-N. 

Sherbrooke P Q Tél. 2724

•oltxmaii# #t qua voua deviendrai
aag# #t atudleuae.

BECASSINE - Voua m# mette»
“l'eau à la bouche'’, petite Beeli­
ne. Goûtez bien de la bonne tire 
pour met, al voua ave* l'avantage 
daller aux aucr-xi souvent, El ca­
ravane. allons à la cabane! ohé! oh!

ROSE D AUTOMNE. - Merci 
de vos bons souhait*, ma bonne Ro­
se Le* félicitation* que je vous ai 
adresaees étaient bien méritées Voa 
deux petit* minet* sont bien gen­
tils. dan* leur panier.

HIRONDELLE. — Et moi aussi. 
Je suis bien heureux de saluer maî­
tre printemne! Ce sera beau a la 
campagne, surtout, et jouissez bien 
de toutes ce* beautés pour voire 
vieux Pip

FLEUR DE LYS. — Je suis très 
heureux des bonnes nouvelle* au 
sujet de votre sanie et de celle de 
votre chère Maman Oh! oui, le 
printemps a bien des charmes, et 
vou* verre* que vous ne regrette­
rez pas l’hiver.

FLEUR DE MAI. — Vou* me pa­
raissez une petite fille bien stu­
dieuse et très sage. Vous apprécie­
rez certainement, plus tard, les bien­
fait* de 1 instruction. Je suis heu­
reux d’accueillir votre petit frère.

DIDIME. — Vous certainement le 
bienvenu au courrier, nouveau petit 
ami, et déjà vous faites très bien, 
pulsépie votre premier devoir est 
sans faute. Soyez persévérant.

MARGOT. — Je suis toujours pei­
né d apprendre qu’un de mes ciné- 
nustes est malade et J espère bien 
que vou* été# tout à fait remise 
amie Margot. Noue avons eu .aussi 
de la boue et de l eau. mais le* beau 
soleil séchera et fleurira tout avant 
longtemps.

BERENGERE. - Vous été# bien 
chanceuse si vous avez été à l'abri 
de l’inondation. Beaucoup en ont 
souffert. Soyez courageuse et per­
sévérante, et vous parviendrez a la 
tète, en classe et peut-être au ciné.

l’ami PIP.

Voici Comment Vous 
Alcaliser Très Vite 

Contre Tlndigestion Acide

LES CONFIDENCES
‘Suite de la page 2) 

ROBERT DE COULOMB 1E­
RE. — Ne vous mettez pas en frais, 
mon Jeune ami, car vous le voyez, 
vous possédez déjà toute mon ami­
tié. Et voyez. Je m'intéresse même 
déjà à vos amis Aussi, jài hâte de 
recevoir des nouvelles de celui qui 
était si malade lorsque vous m’avez 
envoyé votre dernier billet. Je sou­
haite même vivement que la santé 
soit revenue. Il a en tous cas, le 
bonheur de posséder en vous un ami 
sur qui il peut compter avec assu­
rance. Je suis heureuse de trans­
mettre à César le petit mot que 
vous lui adressez, et j’attends votre 
lettre.

A CESAR
(de Robert de Coulombières) 

“Les arguments des gentilles de­
moiselles du courrier vous ont-ils 
dépité? Ou bien attendez-vous que 
le bureau de graphologie soit fermé, 
afin que l’on ne pénètre pas les 
mystères de votre caractère? Si ce

fiVMPTOMER Q(’l
indiqi ent souvwn
L’ACIDITE D'ESTOMAC

Douleur» upr»» 
r»pu»

IrdlgtutioH 
N»u»*«
Purt» é »pp4tn 
Autu-lntotl-

M»ui d» T il»
prequtnta 

beneanon da 
Faible»»»

tnftonyU»
Aridité d» l»

Hour h» 
Crudité» 

d’Eitemac
cation

Soulagement Etonnamment Rapide, i 
Present, de l'Indigestion Acide, Excès, 

ISausée et Bouleversements.
SI vous voulez vraiment obtenir 
un prompt soulagement,. lorsque 
votre estomac est dérangé ou dou­
loureux par l’acidité après avoir 
trop mangé ou fumé, ou fait des 
mélanges d’aliments ou de stimu­
lant*, essayez cette recette:

Prenez — 2 culllérées à thé de 
Lan de Magnésie Phillips dans un 
plein verre d’eau. OU — 2 Pastilles 
de Lait de Magnésie Phillips, l’é­
quivalent exact de la forme liquide.

Cela alcalise presque immédiate­
ment tout ce que renferme l'esto­
mac, et neutralise les acides qui 
sont :a cause de maux de tète, 
nausées et douleurs d'indigestion. 
Vou* en sentez le résultat Immé­
diatement

Essayez ça. FT. si vous souffrez 
souvent d’aridité stomacale, pre­
nez du Lait de Magnésie Phillips

30 minutes après vos repas. Vous
oublierez alors que vous avec un 
estomac !

Quand vous en achèterez, assu­
rez-vous que toute boite ou bou­
teille que vous recevez porte nette­
ment l'inscription suivante: “Ge­
nuine Phillips' Milk of Magnesia’*. 
(Fabriqué au Canada). 182

P H111*1 P S ’ MILK OF MAGNESIA • in Liquid or Tablet form

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908. 

Expert-Comptable licencié, 
et agréé.

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matières Commerciale 
et Financière.

425. avenue Viger. — Montréal

FINANCES
Réorganisation de vos alîalres. Ob­
tention de capital. Rajustement du 
passif. Interviews confidentielles. 

G. S. Sharpe,
Chambre 104, Edifice de la Banque 
du Commerce, rue Wellington, Sher­
brooke, Que.

jrôrBOLHGET
REPARATIONS DE TOUS 

GENRES
Laveuses électriques, meubles 

centrifuges instruments aratoires 
etc Ouvrage garanti.

5, ni* Yanier. — Sherbrooke. 
Téléphoné: 3361-W

ELECTRICIEN
Pour vos travaux électrique* 

consultez
ANATOLE CHOQUETTE
Contracteur-Electricien 

Tel: 1258m
75 rue Laurier Sherbrooke

‘ Avis publie wt psr le» présente» donné 
j que 1s sousfcisrnée, héritière »ous bénéfice 
! d’inventsir» de la succession de Joseph- 
1 SyUinl Tétresalt, rendre compte fins! en 
' justice su bureeu du protonotaire de i» 
I Cour Supérieure, au P»lai» de Justice » 

Sherbrfxjke. le quatrième jour d'avril pro­
chain, 1926, à 10 heures de l'avant-midi.

Lina-C. Tetreaalt.
26-28-1

Canada, province de Quebec.
DISTRICT DE ST-FRANCOIS. No 114. 
COUR SUPERIEURE. El rear Baiilar- 
»e<*n, d<-mandeur, va Jules Lamoureux. 
défendeur.

AVIS PUBLIC est par le» présente»
* donné, qu’en vertu d'un bref de Fieri Fa- 
i cia». les effets mobilier» du défendeur, 

saisi» en cette cause, consistant dan» . 
porte-chapeaux, »et de boudoir, lit garni, 
bureau de toilette, radio, rideaux, glacière, 
lampe» électrique», table de ealon, 1 au­
tomobile “Graham Paige Coupé”, licence 
198'-, H59966. seront vendu» par autorité 
de Justice, mardi. 1» 7ème jour d'avril, 
1986, à 10 hr» de l'avant-midi, au domicile 
du défendeur, au No 18a. ru- Mtnto. dans 
la cité de Sherbrooke, et A10.45 hr» de 
r»vant-mid(. au garage Sangster. »ur la 
rue Wellington-Sud. dans la cité de Sher- 
hrooke, pour la vente de l'automobile plus 
haut mentionné. Conditions : comptant.

Daté à Sherbrooke, ce 27 mars. 1936.
L.-A. Gaudreau.

Huissier de la Cour supérieure.

n e*t pas une de ces deux raisons, 
donnez-nous donc une explication 
de votre absence prolongée, s'il* 
vous-plaK ?

Cébé

WINDSOR-EST
( Spécial à la “Tribune”)

WINDSOR-EST. 28. — Mme E. 
Coulombe et .<a fillette Madeleine 
sont allées à Sherbrooke.

—Mlle Brigitte Julien, G.-M. 
des Trois-Rivières a passé quel­
ques jours chez sa tante Mme H. 
Marcotte.

—Mme L. Cayer a fait un voy­
age à Sherbrooke.

—M. Germain Delisîe est allé 
à Sherbrooke.

—Mme Ernest Paquet ainsi que 
son fils, Albert de Sherbrooke ont 
visité M. Philippe Paquet de notre

localité.
Mlle M.-Peule DeBellefeuille 

est allée à Sherbrooke, visiter sa 
soeur.

—Mme Achille Bolduc est de re­
tour d’une promenade à Montréal.

—Le romanesque se trouve ailleur 
qu'à la page de fiction du Journal 

colonnes d'annonces vou 
transportent aux quatre coins d< 
l’univers et Jusqu’aux confins d 
monde. Lisez les annonces.

PEINTRE DECORATEUR
ARTHUR BOISV ERT, peintre-dé-j 
corateur. Expérience: 30 ans. Ou­
vrage garanti Estimation gratis 
49, Première Ave #id. Tel: 1458f.

PROPRIETAIRES
L* prochain versement pour taxe» 1m- | 

mobilière» et «coiaire» écherra 1« 1er avril i 
prochain.

Pour bénéficier d» leaeompte, il faut 
que tou» le» arrérage» aient été payée et 
que votre remise soit faite le ou avant 
le 6 avril 1986.

Le trésorier municipal, 
Léonard Préfontaine.

26-2

BATTERIES
rechargées en 8 heure»

50c
Au Comptant seulement. 
Démarreurs, Générateurs, 

Avertisseurs. Lumières, 
Parties d ignition, 

Réparés à prix raisonnables.

Ross-Biron Electric
Tél. 645. LTD

17-21, mr Frontenac, Sherbrooke

gratis
Montre de poche. 

Projecteur (flashlight) 
Plume-réservoir, etc.

N importe quai dm article» ci-bcut 
mentionné, donné gratuitement pour 
la vente de 30 livret» d aigu il 1» à 
•eulement 10c le livret. Ce» aiguilles 
•ont de première nécetsitA dan» toute» 
Je» ma mon*, et g» vendent facilement. 
Demander-Ira dè» aujourd'hui ; .nous 
avon» confiance en vou*.

Quality Premium Reg’d
JOHNVILLE. QUI.

Reparation 
K C ontection 
de Tarpaulins.

aux prix de 
la manufacture.

E. T. TENT A AWNING, Ce. i 
44, rue Court Tel: 3042w.

AVIS
Chambre et pension de 1ère clas- 
»e. Excellente cuisine. Toute 
chambre arec eau courante. 
Plusieurs avec baignoire. $6. et 
$7. par aemaine.

Hôtel Eut Sherbrooke
Tél. 99.

Base du Bon Repas
«a T", t

d,r.r7~V~* ’ou* «ci •» commandant la PaiDALLATT.

LE BON 
PAIN

TELÉPUOXE 72 i- W .

ALLATT
Feuilleton de la “Tribune”

La part du pauvre
Roman

par M. DESCHAMPS.
{IkcrfnductJrai eatorlaé» psr te Société de» G«n» d» L vttxM. Part*. Prsno»).

*o 7
Sans qu’elle lui eût Jam Ms 

donné autre rhoee qu’une ca­
resse, ou un petit morceau de 
pain, ce gcniil setter. parce 
qu'il U devinait, d’intuition, 
dooee et bonne sans doute, avait 
ronçu pour elle une affection 
prodigieuse et qo'U exprimait 
avec bonheur, à I arae du seul 
truchement de son regard, 
d’nne éloquence èmuv&nt» et 
plu» persuasive que tous 1rs 
tunven» d’cvprcssion employés 
par les homme» pour décrire une 
tendre*** tnffnfc et un dévoue, 
menî sans limites.

II s’étalt attaché h Denise é 
perdument.

Il allait la ehereher le ma 
tir» Jusqu'à la porte de sa de­

meure et U l’y reconduisait le 
soir.

Il refilait sur elle tout le Jour 
comme un bon génie, allonge au 
soleil, sur le sable de la cour, 
dans une pose de sphynx, les 
yeux tournés vers 1s fenêtre où 
U 1s voyait à son travail.

1a vue de son amie était, 
pour Stop, un motif d'allègres 
se qui lui donnait des frémisse, 
ments. qni lui in*plrait des 
gambades folles, tree de petits 
gémfsements. comme a’l| eût 
souffert de ne pas pouvoir lot 
faire partager la Joie immen 
se qu'elle lui camait, comme 
s’il l'eût plainte de n’ètre pas 
vaillante eî heureuse, ainsi qu’ 
Il l'avait connue naguère.

Denise essasa d'apaiser l'ex­

ubérance du chien par une ca­
resse qui en redoubla les ma­
nifestations.

—Allons. Stop! reste là, ne 
tante pa* ainsi après moi, tu 
vas me faire tomber.

.Le chien partit en avant, fit an 
retour brusque, alla, revint, sans 
s’éloigner d’elle, plus Joyeux 
encore quand il vit qu’elle cô­
toyait la fabrique sans y en­
trer, quelle n'allait ni vers les 
Jours où la chaleur lui était In­
supportable. ni vers le grand 
hall d'expédition où le glisse­
ment de* chariots et le roule­
ment des camions faisaient un 
vacarme étourdissant.

Dan* la me. il donna libre 
cour* à ton he*o*n d’exercice 
pbvslqoe; pui*. après la bonne 
détente fl vint se placer sage, 
ment contre Denise, pour être là 
*an* dmite dans le ets où elle 
courrait on danger, pour pro­
voquer. loua ses poils hérissés 
sur son dos. les chiens errants 
et bargneox qui pourraient être 
pour la Jeune fille, on péril

D prenait au sérieux son rMe 
de protecteur

Denise eut One pensé* mé- 
laproltque a l'Idée de %e %eparer 
bientôt de r* gentil compagnon

File sentait que son coeur 
1*i*«»rait des lambeaux de «a 
chair a tout ce à quoi (1 était 
accroché, comme les doux ■ -

ineaux laissent des flocons de
leur toison, aux épine» bordant 
le sentier qui les éloign* du 
bercail.

Elle trouva Mereull dan» le 
Jardinet qui s'étalait devant *a 
maison ouvrière, une bêche à la 
main.

fl quitta son outil, essuya ses 
main» après son tablier de Jar­
dinier, vint ouvrir le portillon de 
U clôture, heureux, confus de 
cette visite inattendue. et ne 
sachant pas manifester son 
contentement autrement qu'en 
caressant la tète du bon chien 
qui le reconnaissait et en »a- 
Imnt gauchement, sa casquet­
te à la main.

—You* le voyez, mademoisel­
le, dit-il. Je me donne de l’exer­
cice. Je bdrhe la terre ou scie 
du bol*, pour dompter mes 
nerfs et acquérir une fatigue 
physique qui me prorure on 
bon repos la nuit.

—Comment est votre mala­
de? demanda Denise en passant 
le seuil de la maisonnelle et en 
s’avançant en souriant vers eel- 
1e dont il perlait et qu elle trou­
va étendue sur un fauteuil d’oû 
Mme Mereofl pouvait suivre, 
par la porte ouverte, toutes les 
évolutions de son rieux romps • 
r«on.

—Mieux. heaornup mieux, 
mademoiselle, et cela grkrp à

voua
C’éall la convalescente elle- 

même qui venait de répondre.
I«a jeune fille protesta et ce 

fut le contremaître lui-même 
qui expliqua:

—Il y a des médecins et les 
drogues, c’est évident, qui font 
beaucoup pour vous tirer de 
l'ornière, mais II y a quelque 
chose de meilleur, de plus puis­
sant, de plus sûr. r’est U divi­
ne bonté d'une personne telle 
que vous.

Denise, du geste et de la pa­
role. fit une objection.

lie brave homme poursuivit:
- Mme Aubin est très bonne, 

dit-il. elle s’est Intéressée à l’é­
tat de ma pauvre femme: elle 
nous a même fait parvenir de« 
fruits pour lesquels nous ne lui 
serons Jamais a**rt reconnais­
sants ; mais vous, mademoisel­
le, r’est autre chose que Ton 
ne peut pas dire. Vous save# 
trouver la parole qu’il faut pour 
rendre la contitanee et le cou­
rage, pour remonter le moral. 
Quand vous veniez le!, c'était 
comme sf le soleil et le bon 
heur étalent entrés cher nous 
Ma femme «ourlait longtemps 
après votre départ, en songeant 
à ee que vous lui aviez dit; elle 
"uhllait son mal et le mal finit 
par agir de même, par l'oublier 
à son t*~r.

—Se peut-il qu’l) y ait au 
monde des personnes comme 
voua! dit la malade en lui pre­
nant la main et en la portant 
à se» lèvre# Une jeune fille 
telle que vous, mademoiselle, 

dédommage d’un million d’é- 
tres malfaisants ou Indifférents.

Denise était émue; elle le fut 
davantage encore quand la con­
valescente ajouta:

—lorsque non» sommes seuls, 
Antoine et mol, écrasés par U 
peur de la maladie, de la pau­
vreté, de tout ee qui menace la 
paix dee petites gens, nous pen­
sons à vous et nous nous sen­
tons moins malheureux. Ft 
puis, nous non* demandons ce 
que noua pourrons faire pour 
vous payer notre dette de re- 
eonnalsaance

—Taiser-voua, madame Mé- 
reuil. vous n# me devez rien.

—AI, mademoiselle. D y a des 
mote qui ont plus de valeur qoe 
V®r et le diamant, et dont on ne 
peut Jamais s'acquitter, quand 
on en a reçu un avec son coeur.

Méreull. qui paraissait satis­
fait des efforts que faisait sa 
femme pour exprimer leurs 
sentiments mutuels, reprit:
- M»demo*selle Denise, c'est 

la grande plilé des pauvres gens 
de ne Jamais trouver les mots 

’qu'il faudrait pour formuler ee 
qu’ils ont A dire. On voudrait

pouvoir faire sentir combien on 
est sensible aux bonnes paroles 
qui ont rendu le courage, U 
santé, l’espoir, et rien ne vient 
aux lèvres. Le* riches donnent 
de l’or, à peignées quelquefois, 
et c’est très bien, parce qu'ils 
soulagent ainsi la mlsere: mais 
cet or, ils n’ont qu’à le prendre 
dans leurs roffre* inépuisables 
et ils le distribuent souvent os­
tensiblement, moins par chari­
té pure que pour recueillir le bé­
néfice moral de ce geste Intéressé 
Vous, mademoiselle, nous sentons 
bien que vous êtes l'ami* de# 
humbles, qu’aucune de leurs pei­
nes ne vous échappe, que vous 
souffrez de tout ce qui les mor­
tifie. Nous senton* que, si vou» 
deveniez reine, votre coegt ne 
changerait p»*: que vou* en- J 
trertez encore cher nou* et que 
nous serions plus fier* de votre 
véritable rf profonde bonté que 
de voire seeptre.

Denise souriait, le brave hom­
me continua:

—Même reine, ce serait pour 
vous un besoin de nous consoler 
de nos peines et d'éloigner des 
nous les terreurs et le* fantô­
me». Je ne sa** pas trouver ee 
qu'il faudrait dire; les mots sont 
rebelles Je foulllr mon coeur 
pour en arracher les émeraudes 
et les rubis que Je crois qu'il 
contient, et ee ne sont que de

lourdes pierres que Je m 
Jour ..

,—Au»si, nous avons troi 
autre moyen. Allons, 
Antoine, dis ce que nous 
Ions faire pour madrtr 
Denise, dis ce que nou* 
trouvé, s'exclama la mal

Le visage de l’homme 
lui de *on épouse réflétcre 
lumineuse sérénité

—Voici ce que nou» ave 
ride: Je vais planter parte 
fleurs dans le» plates-han 
notre Jardinet, et ces flei 
ront toute* pour vous. Il 
aura en toute saison ur 
qoet sur votre table de 
su bureau, et nous en pot 
des brassée* dan* votre n 
Le* fleur», c’est plu* adroi 
v*nt, que leurs Jardinier* 
sauront mieux expliquer If 
**». parler de» sentiment'

Denise suffoquait *on* h 
d une émotion qu elle ne 
Tait plu* contenir.

File »e pencha vers la < 
lescente, sans mot d re. l’ei 
p* *or 1*» deux Joue*.

FoK ravonnante de
morale, elle se retira poi 
rher son trouble, les Ira 
T^no* de rendre, rrl pés 
pensee du rioêB’^tjrrux rei 
ment qU II im filait arec

*V»P lattendilt derô
Prifle barrière de bols.

ê
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Une abondante besogne attend le nouveau conseil municipal
RECORD D’UN DONNEUR DE SANG

PROGRES DELA M. Romeo Duford, âpre* avoir transfusé dans les hôpitaux 
de Québec pendant deux ans, n'a pas donné moins de 35 

transfusions à Sherbrooke depuis le début de 1931.
— Plus de 2 gallons de sang en moins de 

deux ans.

Le mouvement s'accentue peu 
à peu et le présent mois ac-

BIENFAITEURS DE L’HUMANITE
, . » * I** transfusion* singuines dhom- M. Roméo Duford

rusera un total de ''O***- i^a homme, qui sonsiâtent à faire parmi ces qiJclque 5U donneuf.
antvfraels de Slierbrooke, 11 en es! dnldu dans celle d un autre dans un d ^ impoaant. I,

le but de remplacer rapidement le w -
sang perdu, ont .auvé un nontbre I üfj1 ,?îU,uî*
incalculable de vies humaines.

en permi^.

La construction à Sherbrooke au 
debut de l’année sonn? une note 
encourageante, nous déclare M W 
L. Mc6wiggan, bien que les chiîlivb 
ne soient pas aussi imposants que 
ceux leur correspondant il y a quel­
ques années. L’ascension se fait 
giaduellement dans oe domaine, 
mais à tout considérer. Sherbrooke 
est bien partagée quand on com­
pare ses statistiques avec celles de 
ville de population quadruplée et 
quintuplée de Québec et de l'On­
tario.

Pour les trois premiers mois de 
1 année, la valeur des permis d^ 
construction s'élève a environ $31- 
(XX). Les chiffres de mars ne sont 
pas compilés complètement, mais 
on croit qu’ils approcheront d? 
$17 000. le contrat le plus important 
étant pour une résidence, au mon­
tant de $«.000.

Janvier a apporté les chiffres dé 
$9.500; et février de $4.900 Le to­
tal des trois premiers mois de 1 an-

Juaqu au debut du XXè siècle, le 
transfusions qui étaient déjà en 
honneur depuis près de deux siè­
cles avaient été pratiqués avec des 
résultats peu concluants. Mais la 
Grande Guerre a permis aux savants 
de constater que, contrairement a 
toute autre espèce animale l’espèce 
humaine a des différenciations san­
guines d’une importance primor­
diale. cc qui a donné lieu à des clas­
sifications qui ont enfin iiermis la

près avoir transfusé dans les hô­
pitaux de Québec pendant deux ags 
n a pas donné moins de trente- 
cinq transfusions a Sherbrooke de­
puis le début de l’année 1934 Da- 
près le& vingt-cinq dernière^ de ces 
transfusions dont la quantité et la 
date ont été enregistrés avec le nom 
des receveurs, M. Duford a donné 
plus de deux gallons de sang en 
mollis de deux ans! En décembre 
dernier, il a donne jusqu’à deux 
chopines de sang en quarante-huit 
heures exactement. Le record de M

M. l'abbé Arthur Sideleau 
professeur de littérature 
française de l'Université

l/éminent professeur* ancien éle\e de l’Institut Catho­
lique de Farts et de la Sorbonne ou il recevait en 
1927 sa licence ès-lettres avec grande distinction, 
sera le premier titulaire canadien-fran^ais de la 
chaire de littérature française à la Faculté des Let­
tres de ITniversité de Montréal.

BEL FLOOR PAR M. LE CHANOINE CHARI 1ER

FETE PATRONALE 
DU R, F. AMEDEE 

A ARTHABASKA
Brillante soirée littéraire dans

Le maire Rioux se rendra à son bureau tous les apres 
midi, de 4 a 5, pour recevoir les visiteurs et les 

délégations. — Le projet du filtre à l’étude.
— Coopération de la Chambre de 

Commerce et de la Commission 
Industrielle.

SEANCE DU CONSEIL, LUNDI SOIR
quelques Jou *. l’activité sell sans y Joindra celles de sa soeur 

la i - de Commerce. Ainsi 
qu:* le déclarait encore jeudi soir 
léchevin A:mitage, ces deux corp*

pratique efficace de la transfusion Duford ba parait-il, tout ce qui 
dans les cas d hémorragie grave ( S €s* 'u genre en Amérique
traumatique, d'infection générali­
sée, (septicémie) et dans une foule 
dautres maladies causées par un 
appauvrissement quelconque du 
sang.

Las donneurs sont désormais cia*, 
ses en quatre groupes numérotés de 
un a quatre d'après le type de leur

et même dans le monde entier.
Voici la liste des vingt-cinq der­

nières transfusions qu’il a données 
à Sherbrooke :

L'n grand honnr'jr rejaillit 
aujourd'hui sur le clergé diocé­
sain et particulièrement sur le 
Séminaire Saint-Charles Borro- 
mée de notre ville, par la no­
mination de M. l'abbe Arthur 
Sideleau. #—^eur de rhéto­
rique au séminaire, au poste de 
premier titulaire canadien-fran- 
çaijr de la chaire de l iterature 
française a It Faculté des Let­
tres de l'Lniversite de Mont­
réal. L’heureuse nouvelle a été 
annoncée hier par M le cha­
noine Emile Chartier, vice-rec­
teur de l’Université, qui a fait 
un bel rlogr du récipiendaire.

née dernière avait été de $1.000 de sang- un patient dont le sang es' 
moins environ, niais on remarque groupe No 1 est dit receveur u-
que l’année dernière, si les mon­
tants étaient moins élevés, les per­
mis, par contre, furent quat.e fois 
plus considérable.

niversel car il peut recevoir du sang 
de toute personne i;aine, alors que 
lui-même n'en pounait donner qu'a 
des pei sonnes de son groupe. Par 
contre, un'homme du type No 4 est 
un donneur universel parce qu’l' 

L automne a été particulièrement ; peut fournir son sang à tout pa- 
brillant dans le domaine de la cons- tient sans inconvénient alors que 
truction à Sherbrooke et les chif- ]e sang des donneurs des trois au- 
fres d abord furent considérable- | tres groupes est dangereux pour cer-

Total de $133,000.

16 novembre 1934 250 c.c.
22......................
22......................
26 novembre 1934 500 c.c
10 décembre ...
26......................
12 janvier 1935 300 c.c.
20 mai..............
28......................
25 juillet...........
28......................
20 août ............
11 septembre ..
12......................
17......................

< A fuivre en page 11)
ment grossis à la suite du contrat 
accordé pour la construction de 
l’Ecole du Centre coin Ball. Gilles- 
pie et Alexandre. Le total pour 
l'année 1935 avait été de $135.000 
comparativement à $126.060 en 1934 

Un journal de To: onto, le “Glo­
be". signalait il y a quelques se­
maines la position avantageuse de 
la construction à Sherbrooke, et il 
donnait des chiffres comparatifs 
faisant ressortir la situation moins 
belle dans des centres importants 
comme London et Windsor avec des

tains patients et peut même causer j 
la mort du receveur.

Les prix varient
n fut un temps où la vente du 

sang humain était restreinte à un 
petit groupe de professionnels qui 
ne faisaient rien d autre chose et 
fixaient eux-mêmes leur prix. Ceux 
dont le sang était le plus riche pou 
valent exiger $100. ou plus la cho- 
pine. Les autres ne recevaient pa.*: 
moins de $50. Us sont rares main-

BIEN FAIBLE

UN ENFANT
SE BLESSE

populations beaucoup plus considé- tenant, ces vétérans “du bon vieux 
râbles. temps” qui peuvent retrousser leurs

le surintendant des bâtisses mu- manches et exhiber toute une série 
nicipales croit que le mouvement de petites cicatrices rondes, toutes 
va s’accentuer à Sherbrooke ave* blanches, s’échelonnant le long de 
l'année 1936. à la fin de laquelle leurs veines. La crise a multiplié in- 
nous devrions enregistrer l’un des croyablement le nombre des ven- 
plus beau résultats dans cette phè- deurs de sang et, l’offre étant de- 
r« en ces dernières années. venue plus grande que la demande

les prix sont tombés jusqu’à une 
vingtaine de dollars pour 500 cen­
timètres cubes, soit près d'une cho- 
pine, dans les grands centres sur-

13 A D XTo T OXI tout* Les transfU5ioils par philan- 
dAKJNSI UN thropie pure et simple sont même 

BARNSTON. 28.—Le jeune Fer- ■ devenues extrêmement nombreu- 
nand. fils de M. Elzéar Riendeau a ses. 
fait une chute en jouant. It se fit i
une profonde entaille sur le nez. Le Autrefois, un donneur était libre 
médecin fut demandé en toute hâte de donner autant de sang que cela 
mais constata que son état n’était lui plaisait ou que sas forces le lui 
pas grave et lui fit les pansements permettaient, souvent plus que de 
nécessaires. raison. Cela a donné Heu à des cou

—M. et Mme Gaston Ménard dr tes difficiles à avaler, par exemple 
Montréal sont venus chez M. et des transfusions de deux pintes en 
Mme Rodolphe Ménard. 24 heures; une douzaine de trans-

—M Léo PrissauJt de Montréal a fusions en un mois ou encore une 
visité Mlle Simonne Inkel. seule transfusion de près de trois

—-M. Anatole Véronneau a acheté chopines. 
la ferme de M. Aimé Riendeau.

ERABLIERE
Il reste bien plus de sucre et 

de sirop de Tan dernier qu'il 
ne s'en produira cette an­
née.

Par suite de la fonte hâtive des 
neiges et des pluies diluviennes qui ; 
ont marqué les débuts du printemps 
la récolte des produits de l'érable 
sera considérablement réduite cette 
année; on estime la réduction sur 
l'an dernier à 25 pour cent. Les prix ; 
sur le marché de Sherbrooke hier 
variaient entre $1.50 et $2.50 le gal­
lon.

On peut juger de la réduction 
dans la récolte cette année par u- j 
ne déclaration d'un producteur du j 
comté de Missisquoi qui ne s'attend • 
pas de produire plus de 60 gallons] 
de sirop comparativement à 325 
l’an dernier. M E. Lussier, de la 
Coopérative Fédérée de Québec, dé­
clare qu'il y a encore sur le marché 
des produits de l'an dernier. “Il ne 
s'agit pas ici évidemment” dit-ü. 
du sirop de première qualité dont

M. l’abbé ARTHUR SIDELEAU, 
premier titulaire canadien-fran- 
çais de la chaire de littérature 
française de la Faculté des Lettres 

a l’Université de Montréal.

M. l'abbé Arthur Sideleau 
rempl cc à ce poste. M. Henri 
Dcmbrowski qui avait été nom­
mé en 1922. Celui-ci, absent de­
puis une roupie d'années, a 
donné sa démission pour ac­
cepter une chaire a la Faculté 
des Lettres à l’Université de 
Rennes. France.

Le nouveau titulaire est un 
ancien élève de la Sorbonne ain­
si que de l’Institut Catholique 
de Paris ou il eut comme maî­
tres, Jean Cmlvet et Georges

laHiciois, celui-ci ancien pro­
fesseur a l'Lniversite de Mont­
real. En 1917, M. l'abbe Sidr- 
Icau recevait le titre dr Bache­
lier es Lettres et en 1927, il re­
cevait sa licence es lettres avec 
grande distinction a la Sor­
bonne. Il fut ordonne pretre le 
8 juillet 1923 et, denuis son re­
tour au Canada, il s’est tou­
jours voué a l'enseignement.

M l’abbé Arthur Sideleau 
professe la rhétorique au Sé­
minaire de Sherbrooke depuis 
1923. sauf durant un intermè­
de de drus années, alors qu’il 
fit des études spéciales, a Pa­
ris. où il prit sa licence-es-let- 
tres à la Sorbonne et à l'Insti­
tut Catholique. Il est né a Wa­
terloo. Qué., le 24 mars 1896, et 
a fait ses études secondaires et 
théologiques au Séminaire de 
Sherbrooke.

M. l'abbé Sideleau a publié 
une plaquette sur “La concep­
tion de la poésie à travers la 
littérature française”, ou il s’a­
vère critique profond et disci­
ple de l'abbé Bremond, qu’il a 
d'ailleurs connu personnelle­
ment lors de son séjour à Pa­
ris. Il a aussi fourni de soli­
des articles a ^’Enseignement 
secondaire”, or.rane de no* ins­
titutions d'enseignement classi­
que. aux “Opinions”, organe des 
Anciens d’Europe et à plusieurs 
autres périodiques et journaux. 
Il a prononcé plusieurs confé­
rences de nature littéraire et 
professé un cours d** littératu­
re française au cercle Margue­
rite Bonrgeoys de Sherbrooke.

M. l’abbé Sideleau appartint 
au groupe de jeunes profes­
seurs que nos universités, sé­
minaires et collèges classiques 
ont envoyés en Eurone au cours 
des quelque 50 dernières an­
nées. a déclaré M. le Chanoine 
Chartier en commentant cette 
nomination, ajoutant que la 
Faculté des Lettres de l’Cni- 
versité de Montréal était heu­
reuse d’honorer ce groupe en 
choisissant l'un d’entre eux à 
devenir le prem er titulaire ca- 
nadien-francais de la chaire de 
l iterature française.

La “Tribune”, qui. en plu­
sieurs circonstances, a reçu la 
eollaber'tion précieuses de M. 
l’abbé Slde'eau. loi offre ses fé­
licitations bien sincères.

D’ici à
sera considérable à î'Hôtel de Vill? 

la salle du ( ollege. — Le a la suite projets d? toutes sor-
procureur général* Thon. J. t€s Qul 50111 depuis quei-
^ ques temps Le projet du filtre, publics entendent travailler dans a
L. I errault, félicité le per- pour un. et qui est ressuscité d'hier plus étroite coopération, se passant 
sonnel enseignant et les é* ne manque pas de provoquer unr ' l’un a l'autre les suggestions dans 

* foule de commentai.es dans 1rs la meilleur Intérêt de la cité
leves. milieux municipaux aussi bien que C'est de cette coopération étroite

_______ ! dans les cercles d:s hommes d af- déjà clairement manifestée qu'est
faires de notre ville, et la Cham- née la Commission Industrielle qui 

ARTHABASKA. 28. - Dans la bre de Commerce et le conseil deientiera en fonctions incessamment. 
• astc salle du Collège d’Arthaba?- ville ont l’intention de lancer une Le greffier Antonin D?slauri:rs. qui 
ka, s’est donnée une soirée litté- campagne d éducation pour faire assume aussi les fonctions de secré- 
raire des plus intéressantes par passer le projet bloqué dans un rè- ] taire de la Chambre de Commère 
les élèves de la huitième annte. glement il y a quelques années.
( rue soirée coïncidait avec l’an-j Les memb es de la Chambre de 
niversaire de naissance et la fête Commerce, pour leur part sont dé­

cidés a supporter une campagne 
dans les journaux et il ne serait pas 
surprenant que lorsque le p ojet se­
ra quelqu? peu avancé 1 s autori­
tés municipales retiennent les ser­
vices d experts, comme elles l’ont

patronale de notre aimable direc- 
' leurs, le Reverend Frère Amédée, 
| si avantageusement connu dans la 
j rtgion et particulièrement estimé 
I de la bonne population de la ville 
j d'Arthabaska. Pas moins de 500 
I personnes s’étaient rendues à ce 
1 régal littéraire.

et qui. vraisemblablement, héritera 
du sec élariat d" la Commission 
Industrielle, comme 11 a une vastî 
expérience dans tout ce rouage, e t 
en effet à préparer la papeterie d3 
la Commission Industrielle appelée 
à fonctionner pour un an avec les 
membres actuels, choisis par i. 
conseil et la Chambre Ces me:r- 

déjà fait" ^poiu instruiro le public j bres- amsi nous lavons d.t déjà, 
sur la née ssité d’un filtre dans le 60111 M^f. Ludger F*orest et J -K. 
but de protéger notre population. Edwards, anciens maires. A.-C. 
contre les éoidémies Contrastant Crépeau. J.-L. Foley, Chénier F> 
avec les révélations de jeudi soir a carc* et Sengster ft i.s rn.-
la Chambre de Commerce, a riv< Placent M. R.-G. Davidson, qui a 
une déclaration assez importante rempli les fonctions de commisseüv 
faites par lechevin Ross à l\ séan- i»ùustr.el d- Sherbrooke pendant 
ce d’intronisation du nouveau mai- un° couple d années a partir do -.cv 
pç bre 1930. au salaire de $4.000 pw

anné: au début, puis de $3.000.
l’n .seul cas de contagion

Traitant b ièvement des fonctions
Nouvelles industries

Les Commissaires nouvellement 
d * chaque cômïté. M Ross.'arrivé à j nonmrès travailleront, sans rémune- 
celui de l’hygiène, a déclaré qu'ac- rai*00 a rechercher des mdustri s 
tuellement il n’y avait qu'un seul P°ur établir à Sherbrooke, et
cas de contagion ab ité à l’Hôpilai comme plusieurs orateurs à ^
Civique. Evidemment, c’est une Chambre de Commerce jeuoi
excellente note pour notre ville ^ n olu P*5 J*1'* 'c*r (7P:nIon 
mais en dehors des rapports men-j que ^ei,t 1 eau de S.ierbrooke qm 
suels de l’analyse de l'eau, il s? empêchait 1s industries d.4 séua-
présente le danger toujours immi- icl- on. c ,oit fiavo*r <TUC C0Î1* 
nent et considérable a la fois de la municipal ne tardera pas a a-
pollution de l'eau à l'époque des 
inondations. Ce n’est pas avant 
plusieurs s ma Inès que nous aurons 
le i apport de l’analyse après les 
inondations d’il y a une dizaine de r _ur- 
jours, et alors, on peut s’attendre 
à un très mauvais rapport; le con­
traire serait fort surp enant.

Dès hier après-midi. Son Hon­
neur le maire Rioux a assisté à sa 
première assemblé4 de comité: la

border le projet de l'installation 
d'une usine de filtration, afin d** 
ne pas gener la Commission Indus­
trielle dans ses démarches à l'exte-

Un enfant emporté par la 
débâcle n’est retrouvé 
que 24 hres plus tard

Le ré\. Frère NMKIîKll. Directeur 
du collège d’Arthabaska, qui a 
été l’obict d’une belle manifes­
tation d'estime de la part des 
élèves et des amis de cette insli-
*u,lon' à la réunion hebdomadaire du co-
Dans l’assistance on remarquait:

Mgr. L.-A. Côté, curé, le Rév. Frè­
re Amédée, directeur. 1 Honorable 
J.-E. Perrault, Procureur-Général, 
et Mme Perrault, M. le Maire A.
Paris, M. I. Denault, Président de | 
la Commission Scolaire, et Mme I 
Denault, M. J. Poisson, C. R., et 
Mme Poisson, MM. E. Daigle, A.'
Simoneau, P. Custeau, commissai-__, , . .... .j. , «. < m /• n , , m2ti e fait revivre une tradition deles d ecoles, M. et Mme (». Rov. et ..w r\ ., Mr.. */• i . ses prédécesseurs d il y a plusieurs Mme Doyon, M. 1 avocat G. La cour- 1__ •_ . . ,Mt. . n m * ^ 1 années, qui faisait servir le cabinet. U.» Allaire. M. et Mme ' - “
J. R. Lemay, M. et Mme C. E. Le­
tourneau et plusieurs autres per-

Jeudi soir également la Chambre 
de Commerce a été saisie d'une de­
mande par les frères Audet. pro­
priétaires de la “Mod-ernistik'. de­
mandant à nos hommes d’affai es 
l'appui nécessaire pour faire grossir

oi ie. Dans la soiree, il a assisté 1 ^etLe. lndVst'1’1„ 11 5 a^lL in_
j. la réunion hebdomadaire du co- ^ust n€,° ^ Sh:rbrooke de 1 éne:- 
mité des indigents, et lundi soir, il 8^ ^lJ ^rava ^ deux jeune* 
présidera sa première séance régu- £ens lent éprise promettra.!.
Hère du conseil. Le maire Rioux ' toutes l-s chances d a grandisse me m 
nous a déclaré hier après-midi que a ^ heure actuelle, si le capital étau 
tous les Jours de quatre à cinq heu- suffisant.
res de 1 après-midi, il recevra à son Nous apprenons que ! un des pre- 
cabinet à l’Hôtel de Ville les visi- mieres démarches d? *a Commission 
leurs, les délégations, etc., et 5’oc. 1 Industrielle de continuer 
supera particulièrement de choses trava^ entrepiis déjà pour faire 
municipales. En c là. le nouveau ^^k*11, a Sherbrooke une manu­

facture opérant act ue 11 m^nt \ 
Montréal et qui cherche à se Iran 
planter ici sans que le t ansport d® 

du premier magistrat attenant à la I ^ uM coûte trop,
salle du conseil.

sonnes de Victoriaville. D’Artha Virnif» wmbaska, étaient présents: M. (’. R. hJrolle coopération - Certaines nuctua lions tnatten
Carneau, notaire. M. et Mme A. conseil municipal ft If Cham- dues du mmrcht permettent souve::
Picher M et Mme V. Marceau. bre Commerce sont tellement aux marchands de vous offiii dc^ 

’ * ‘ ’I bien disposés l'un envers l’autre, marchandises de hautes m irque e
(A suivre en page 9) qu’aujourd'hui. on peut difficile- de qualité supérieure, à des p-i*

ment parler des activités du con- forts réduits T-------

Vous avez une chance de
GAGNER un vrai

Frigidaire
avec “compteur avare”

( Meter-Miser)

H. C. Wilson & Sons
LTD

37, rue Wellington Nord, 
Sherbrooke.

Aujourd’hui, dans les grandes vil- I il a été complètement dlspocé l'an­
née dernière il y a toujours un mar 
ché pour la meilleure qualité de 
sirop. A cause de la réduction de la 
recolle cette année, il est bien pos­
sible que des producteurs mélan­
geront le sirop de l’an dernier avec 
celui de cette annee, pour le ven­
dre ià où il n’y a pas de restrictions 
sur la qualité”.

AVIS
Comme par le passe, je m oc­
cupe de toute construction 
moderne, réparations de tou* 
genres. Aussi, outillage com­
plet pour déménagement des 
bâtisses. Pour toute infor­
mation, adressez-vous a

J. E. ST-PIERRE
214. BIvcL Alexandre. Tél. 3212

Sur le marché de Montréal

Sur le marché du gros à Montréa. 
hier, le sirop se vendait de $1.75 à 
$2 00 ie gallon comparativement â 
$2.25 la semaine dernière. La plus 
grande quantité de sirop offert sui 
le marché de Montréal provenait 
d'East Staaibridge et de Hemming- 
ford. Les commerçants de gros con­
viennent eux aussi que la produc­
tion cette année sera beaucoup 
moins considerable que l'année der­
nière. ‘Il en reste bien plus de la

QÉPARDGiCO
OPTOMETRISTE

DCPE
39. rue Wellington-N. Sherbrooke.

Sera à Windsor Mills
fhpz M. \ N TON IN PICARD, Bijoutier

Lundi, le 30 Mars 1936
de neuf heures a.m. à midi

Pour examen de la vue et ajustement de
'erres, si nécessaire*.

les, des agences do donneurs de sang 
| règlent ’a quantité de sang qu’un 
! transfuseur peut donner, de même 
i que la fréquence des dons. Une cho- 
! pine signifie un ‘ congé ’ de près de 
■ six semaines. Dans certains pays,
| un transfuseur doit avoir un permis 
annuel du département de l'hygiè- 

1 ne qui doit renfermer ses nom. a- 
dresse, photographie, descriptions 
eti., et il doit être souvent examiné 
en cas de maladie vénérienne. Le 
permis indique aussi en gros ca- 

i ractère le groupe auquel de donneur 
appartient.

| A rHôpilal
D’après le Dr Lionel G roi eau,,

1 hôpital St-Vincent de Paul a à sa 
disposition trois ou quatre donneurs 
universels ce qui est suffisant vu 
qu'il se donne au plus une moyenne 

j d’une demi-douzaine de transfusions 
par mois, à ihôpital. De plus, la 
plus grande quantité de sang qu’il production de l'an dernier qu'U ne 
est permis a un donneur de trans- sen produira cette année’ disent- 
fuser en une seule seance est en gé- «1s. A certains endroits, on espère 
néral 300 c.c., soit une dizaine d'on- que la saison durera trois semai- 
ces, et la fréquence des séances pour ' nés.
un même donneur est limitée. Ques- j L’année dernière, la temperature 
tionnées sur ce sujet, hier, les auto- avait été beaucoup plus propic: et 
rités du Sherbrooke Hospital nous la sève avait coulé pendant six se- 
avons un grand besoin de donneurs maines dans plusieurs cas. En ce. - 
universels. Il appert qu à date, on tains districts cette annee. la sai- 
n'a découvert qu’une demi-douzaine -^on des sucres n a duré que deux 
de donneurs universels, à Shcrbroo- ' jours.
ke. Bien qu’il y ait plus de 70.000.000

d érables dans 1 Est du Canada. 
----------- -----------------------------------  j 24.000.000 seulement ont été entail­

lée cette année, mois on s attend 
que ceux-ci rapporteront un bon 
revenu aux cultivateurs. Les reve­
nus de la vente du sucre et du sirop 
d érable en 1935 s'étaient élevés a 
$3.522.420 ou une augmentation de 
près d'un demi-million sur les chif­
fres de 1934.

La province de Quebec eet le cen­
tre de lindustrie. la production 
dans la province de Québec attei­
gnant 75 30 de la production totaJe 
canadienne. La production es» 
considerable dans la Beauoe. Bro­
me. Missisquoi et Sheffoid. au sud 
du St-Laurent et sur la rive nord 
~ntre Montréal et Québec Ontario 
contribue pour 24 3 pour cnit de U 
production qui va sur le marché, 
oette production venant surtout des 
comtés de Lanark , Le^da et Glen­
garry. L^s provinces du Nouveau- 
Brunswick et de la Nouvel le-Ecosse 
produisent le reste.

Dans la plupart des endroits de 
production autour da Montreal, la 
récolte est pratiquement terminée, 
de même que dans d'autres districts, 
comme la Bernice qui a souffert de. 
pluies et dee inondations.

fTT-SYLVESTRE, 28.—Un jeune 
ga çon, âgé de 13 ans, fils de M 
Mathias Lachance, du .ang de Ste- 
Catherine, à St-Sylvestre, a été 
emporté par une avalanche de nei­
ge et de glace, et n'a été retrouvé 
que 24 heures plus tard, par des 
citoyens, qui avaient organisé une 
battue géné aie. à la suite de leur 
curé, M. l’tbbé Verrault.

La victime, en compagnie de son 
jeune frère, âgé de neuf ans. re­
gardait s'écouler les eaux tumultu­
euses d'un ruisseau, près de la de­
meure de s:s parents, lorsqu'un a- 
monoellement considérable de neige 
et de glace fut pousse par les eaux 
gonflées dans leur direction. Pris 
de frayeur, les deux enfants cou­
rurent vers la maison d'un voisin. 
M. Eugène Cioteau. Mais l’aîné, 
qui courait en arrière, fut entraî­
né par la masse comme un fétu de 
paille, et laissé dans une clôture, ou 
on ne le retrouva qu: 24 heuivs plus 
tard.

L'ALBERTA DEMANDE 
L'AIDE D'OTTAWA
(Presse Canadienne)

EDMONTON. 28. — Le gouver­
nement dç l'Alberta doit trouver 
une somme de $2.650.000 pour lui 
permettre de rencontrer le 1er a- 
vril prochain une échéance d’obli­
gations pour un montant de $3.- 
200.000 et il a demandé l’aide du 
gouvernement fédéral.

L'hon. Charles Cockroft tréso­
rier provincial, a révélé à la Légis­
lature de la province hier soir, en 
réponse à M J. J. Bowlen. chef li­
béral. que le gouvernement possè­
de déjà une somme de $650.000 
pour rencontrer cette échéance.

NUMBER, PLEASE! 2215
Monsieur Incombe —

Envoyé* chei Madame Economique, 998 rue de 1 Epargne, les 
artiele* suivants :

1 canard aluminium. 8 pintes...................................  1.25
1 chaudron à bouillir, moyen ................................... 1.00
1 chaudron à patates....................................................... S5
1 chopine vernis Clear (iloss, à l'épreuve.................... 60
1 pinceau à vernis, spéc.....................................................50
1 vadrouille, une ehopine cire Johnson, spéc. .... .98
1 vadrouille, sèche ............................................................ 89
1 théière aluminium. 6 tasses.......................................85
l cafetière, aluminium, 6 tasses.................................... 85
1 Ib. cire C anada SV N...................................................... .*59
6 lampes .Mazda assorties et garanties.

2-25 — 2-10 — 2-60 ..............................................  1.00

Total .............................................................................. $9.16
Assortiment d'ustensiles de cuisine h...........................13

Vaisselle pour Hôtels, Communautés, Prix Spéciaux.

R. LACOMBE Enr.
AU SERVICE DU PUBLIC

143 Kinjr-Oues(. Tél. 2215.

Déclaration de la
Dominion Textile Company, Limited 
aux organisations ouvrières.

Nous tenons à faire connaitre, sans ambiguité, à 
tous ceux qui sont concernés ce qu'est l’attitude de la 
Dominion Textile Company, Limited, envers les orga­
nisations ouvrières.

Nous laissons nos ouvriers parfaitement libres 
de se joir.ire à une organisation ouvrière, s’ils le dé­
sirent, et, au choix, il semble préférable qu’ils s’enrô­
lent dans une organisation qui n’est ni contrôlée ni 
dominée par des éléments étrangers.

Toutefois, il doit être clairement entendu que 
l’adhésion à toute organisation ouvrière, en tant que 
nos ouvriers sont concernés, ne leur confère aucuns 
droits ou privilèges qu'ils ne possèdent déjà dans 
leurs relations avec la Compagnie.

Nos employés ont le droit, en tout temps, de fai­
re a la Direction des représentations lorsque leurs in­
terets sont en jeu et qu’ils les jugent comme ne rece­
vant pas l’attention qu’ils méritent.

La Compagnie ne permettra pas à un tiers d’in­
tervenir entre la Direction et les employés ou de reti­
rer à ceux ci leurs droits de traiter avec elle en tant 
qu’individus.
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Littéraire

Embellissement des
résidences rurales

(Par le prof. J. D. Dufour)
Les Cantons de l'Est ont partout la ré­

putation de posséder de magnifiques paysa­
ges. Du seul point de vue touristique, des 
sites aussi pittoresques valent à la région une 
grande richesse. La nature lui a prodigue 
mille attraits. Et ces beautés, dont tout le 
monde est si lier, n’ont coûté aucun travail 
à personne. Elles constituent un tableau qu’il 
nous faut préserver de toute souillure.

Mais ces beautés qui nous offrent tant 
de jouissances écrasent de leurs somptueux 
Atours les choses médiocres qu’elles encadrent j 
et en font des laideurs. Pourquoi faut-il ! 
que dans les limites de nos cantons, où la 
Providence a si bien ouvré, où mille acci­
dents géographiques abondent, où foisonnent ; 
des lacs superbes, des cours d’eau pleins de ; 
l>oésie, de multiples arbres d’ornement, pour­
quoi faut-il ici déplorer ce désolant manque 
de toilette aux centaines de résidences qui 
se dressent le long des routes nationales?

Beaucoup de personnes d’autres localités 
ont remarqué depuis longtemps ce triste état 
de choses et n’y peuvent rien comprendre, 
plies pourtant qui reconnaissent à l’unanimité 
!p caractère esthétique de Sherbrooke. Il 
faut les entendre donner leurs impressions i 
pour se rendre compte du tort que cette dé­
ficience rurale peut produire! Elles nous di­
sent. le plus discrètement possible toutefois: i

“Votre ville est presque une oeuvre d'art. ! 
On voit bien qu’un certain esprit d’urbanis­
me animait ceux qui l’ont construite ou em­
bellie. 11 fait bon y vivre. Mais si nous par- j 
courons les campagnes environnantes, mal-1 
gré leur cachet particulier, il nous est im-1 
possible de ne pas déchanter. Ici une vaste 
maison, flanquée de toutes ses dépendances, 
offre une physionomie de misère. Là une 
maisonnette délabrée bordant la voie. Ses 
abords sont complètement dénudés. Plus 
loin des masures, des baraques se suivent.” j 
Quand de telles constructions se présen­
tent aux regards des touristes amateurs de 1 
belles visions, elles doivent les persuader que 
nous n’avons guère le souci du confort rai­
sonnable, d’une certaine élégance et de l’ob­
servation des règles essentielles de l’hygiène

Pourtant sous ces toits qui s’harmonisent1 
si mal avec les décors de la nature, il se 
trouve souvent des familles dont la fortune 
dépasse de beaucoup celle de plus d’un au­
tomobiliste. Les moyens ne font donc pas 
défaut chez elles. Elles ne sont que négli­
gentes. Mai© c’est notre réputation qui en 
souffre. Une bonne petite couche de peintu­
re, un rapide badigeonnage à la chaux, et le 
tour serait joué en notre faveur: les maisons 
seraient devenues un beau paysage.

Of irons à nos visiteurs, avec nos pano­
ramas. des maisons propres à l’extérieur. On 
n a qu’a se rendre en Ontario ou aux Etats- i 
Unis pour voir la différence. Ici comme la. 
le paysan se fait un honneur d’a\ oir la plus 
belle ferme. Imitons-le.

Dans nos paroisses rurales, il faudrait! 
entreprendre une campagne d’iembellisse- ; 
ment.^ Messieurs les Curés, qui comptent! 
tant d’oeuvres à leur crédit, pourraient peut- 
etre consacrer tout un prône à cet effet. Les 
commissaires d écoles devraient engager tou­
tes leurs institutrices à entrer dans le mouve­
ment.

Mais l’on ferait un pas formidable le jour 
où, dans chaque comté, le préfet et les maires 
prendraient l’initiative de démarches auprès 
de leurs administrés, pour amener tout le 
monde à travailler à l’embellissement des 
maisons et des fermes. Ce serait là du vé­
ritable civisme en action saine et féconde.

Réarmement terminé

Au debut de la présente decade, les voya- 
xeurs qui parcouraient l’Allemagne rencon- 
traient partout des groupes de garçons qui 
apprenaient le service en campagne. Interro­
gés, ces enfants répondaient : exercice de dé­
fense. — Contre qui? — Contre la France. 
En 1934, la même histoire se répétait mais 
amplifiée et il s’agissait de défense contre 
tous les peuples. Aujourd'hui, on envahit la 
Rhénanie qu’on fortifie avec une rapidité, une 
précision et une puissance prodigieuses. 
Seules de sérieuses alliances pouvaient per­
mettre au Reichsfuchrer une bravade de ce 
calibre. Mais, en arrivant au pouvoir, Hitler 
a indigné l'Angleterre et alarmé Fltalie, il 
s’est plus ou moins accommodé avec la Polo­
gne et il a gené la plupart des autres puissan­
ces susceptibles de l’aider.

C’est donc que l’Allemagne est prête à 
réaliser seule son “Deutschland uber Ailes!” 
envers et contre tous, avec les armes s’il le 
faut !

“L’Allemagne toujours armée” de M. 
Paul Darcy nous apprenait en 1934 que les di­
verses ligues et unions de défense allemandes 
étaient exactement organisées comme une 
armée moderne; qu’elles avaient un état-ma­
jor régulier, étaient ordonnées en groupes, 
divisions, etc; qu’au nombre des dépôts d< 
matériel mis à l’abri en terre étrangère, “en 
Hollande, en Suisse et en Russie”, figurait

notamment k Krimpen, sur territoire hol­
landais, un stock d’un millier de pieces lour­
des confié à une compagnie néerlandaise, sim-1 
pie paravent de la compagnie Krupp. Une 
publication anglaise de la même date nous 
apprenait que rAUémague pouvait disposer 
d’une armée mobile d’environ 200,000 hom­
mes, complètement armés avec des réser­
ves suffisantes de matériel; que derrière cet­
te année mobile, 200.000 hommes pouvaient 
etre mobilisés en 24 heures, leur armement 
étant prêt à servir; que l'Allemagne dispo­
sait d’un million de réservistes instruits et 
formés pour la guerre, d’un million de re­
crues partiellement instruites et formées; qu< 
les livraisons de matériel pouvaient être el- 
fectuées par des compagnies industrielles ai 
lemandes conformément au plan suivant : 
tous produits chimiques, poudres, gaz, etc. 
dans les 24 heures; armes portatives et mu­
nitions dans les 8 jours; armes lourdes, ar­
tillerie et accessoires dans la quinzaine: la 
transformation COMPLETE de l’industrie 
allemande dans les six jours.

b réarmement allemand qu'en qui au-dessus du service du peuple
cours, il y a deux ans. Aujourd’hui, les faits ü°nnalt encorc un »ervice supérieur

etre étonné si de nouveau retentit sous peu a 
travers le monde entier le lugubre Pas do 
l’Oie.

i ne prund* jlgure fmnçaiêe

CHARLES NICOLLE
(1866-1936)

CHRISTIANISME ET 
HITLERISME

‘ S'il ▼ a un royaume celeste, la ; ^ent-elles h espérer qu'un lour ou 
route vers le royaume des deux ne ' 1 autre nous verrions se poser quel- 
peut aller que via Allemagne. Celui ques reflets d arc-en-c!rl sur un Ho­

rizon rasséréné? Hélas! les arrêta-

— —----------- -j

L’opinion des autres j
Au-dessus de Gibraltar

maîtres de conférences nationaux- 
socialistes des universités de Franc­
fort et de Giessen.

Etrange phraséologie! SI le royau­
me de* deux — cette hypothèse — 
est digne de passer pour une réalité, 
on ne 1 admettra comme tel qu à la 
condition qu'il abdique toute pré­
tention de .mpériorité. de prépondé­
rance sur le Reich hitlérien

Suspecte, irrémédiablement sus­
pecte toute spiritualité qui n'est 
pas expressément orientée vers le 
service de l'Etat. Lorsque l'âme

O me disait parfois en riant, car 
il aimait a rire : “Vous savez que 
je suis un profiteur de a guerre v 
U ajoutait tout aussitôt : Ma-',
oui ! J a: trouvé la prophylaxie du 
typhus en 1909. cinq ans avant la 
catastrophe. Si j a vais fait la mê­
me découverte en 1890. elle serait 
ongtemps demeurée confidemielle. 

On 1 aurait mise à profit pour les 
épidémies de rAfrique du Nord, 
pour ces epidemics qui tuaient dix 
ou quinze mille hommes d’un coup, 
nais que l'Europe ignorait. Cette 

decouverte est donc venue au bon 
moment, avant le grand désordre 
mondial. Le typhus a fait des ra­
vages dans les pays qui n'ont pu

Leur étude, pour le médecin, le 
psychologue et le philosophe, ouvre 
de larges avenues sur dea regions 
ignorées dans le domaine de 1 es­
prit.

C'est en 1924 que Charles Nicolle 
m'a. pour ia première fois, parlé 
des infections inapparentes. Cette 
idee féconde a. depuis, bouleverse 
la biologie On ne peut lire une 
publication médicale de quelque 
importance sans y découvrir l'in­
fluence de Charles Nicolle.

Non content d'avoir consacré les 
derniers lustres de son existence à 
ces recherches surprenantes, diar­
ies Nicolle a poursuivi des travaux 
de philosophie biologique. Depuis

lé Guyane. Durant ce tomps, 
lence / Puis le père Vernon reçoit 
un jour une lettre : son fils dirige
I orchestre d \.n ctnèma à Caracas.
II a été prarié : l'aventure reeofn- 
mence ? Vernon quitte Caracas pour 
Maraoatbo. puts Port-au-Prince, 
Haiti* le Canada, ou il est a la tête 
d'un garage sous le nom de Charles 
Larrcix. Tient-il cette fois la li­
gne droite ? Va-t-il se perdre dans 
la fouie des honnêtes gens gut ne 
cherchent pas trop a deviner sur 
les visages le passé de ceux gui les 
suivent ici-bas ? Non point. Cet 
Itomme a son démon. Qui était- 
ce? Quelles habitudes, quelle hé­
rédité. quel instinct? Quelle com­
plice le •'tient”? Quel ange noir 
raccompagne, comme le sinistre 
• héros de M. François Mauriac ? 
On ne sait. Mats du Canada le 
voilà parti pour l’Angleterre, ou le 
crime le plus banal l'attend.

Cette fois, tout est dit. L aven­
ture est dénoncée, et quelque juge­
ment qui l'achève fe ne pense pai 
que Roger Vernon courra le mond* 
une fois encore. “Je ne demande

suivre la nouvelle méthode. En | quelques années, il s'appliquait à j que la mort”, dit-il lui-même. H y 
lions qui se multiplient, les gron- Occident, des million; de ries hu- dégager les règles de l'equiiibre qui i a quelques criminels qui portent rô­
deuses menaces de la presse officiel- maines ont été sauvées. Je le ré- semblent dominer l'histoire de la stblement, jusque duns leur infa- 
le. semblent indiquer qu’entre hitlé- P*te- suls ^ profiteur de la vie. ; mie, les signes d une fatalité.
risme et christianisme le Concordat i 3 était arrivé, après un demi-

En fait, cette découvert* marque siècle de travail, a cette conclusion 
le début d’une gloire entre toutes , génie de la nature demeure <Figaro)
pure et noble. Le grand public la j etranger à l'intelligence humaine, 
connaît mal Le nom de Charles ; q’je ^ raison est un accident, une 
Nicolle n’est encore ni cur toutes 1 exception dans l'univers et que cet

n a pu créer une concorde... La di­
plomatie sest révélée impuissante; 
la paix religieuse est à la merci de 
1 Eut totalitaire, et de lui seul.

GUERMANTES.

Georges GO Y A U,
de l’Academie française 

<Le Figaro

Le tonnerre italien gronde au-dessus de Gibraltar chrétienne — catholique ou protos
'Le Soleil — Quebec)

Concours d’endurance
Pour ajouter à l'intérét de la prochaine Olympia­

de, suggère un chroniqueur sportif, on devrait faire 
désigner dans un concours la nation qui pourra le 
plus longtemps tenir avec un budget non équilibré.

(Le Globe — Toronto)

Magaein trénéral
Un Juge du Ne v-Jersey, pour se rendre compte de j sc 

la véracité d'un témoin qui se donnait comme phar­
macien, lui a demandé s il était capable de préparer 
un sandwich de bacon aux tomates, mais sans lui 
poser aucune question touchant le commerce de 
livres.

tante — persiste a tendre l'oreille 
vers le Sinai pour en enregistre»- 
les commandements, ou vers la col­
line Innommée d'où tomba sur le 
monde la promesse des Béatitudes 
ou vers les sept paroles prononcées 
au Calvaire, les nationaux-socia­
listes ont l’impression qu elle se lais- 
s* transplanter en un domaine où 
des consciences allemandes n'ont 
rien h faire, et d'ou l'idée alleman­
de ne peut rapporter aucune riches-

L’EXEMPLE 
D AGRICOLA

Chansons à succès
C'est encore une statistique américaine: celle des 

chansons à succès. Pendant les six derniers mois, les 
six airs les plus à la mode, ceux que la radio a dif­
fusés le plus souvent — pas motns de dix mille fois, 
dit-il — étaient dédiés à la lune, “astre des nuits”... 
Après viennent trois cent six chansons où il est ques­
tion de 'maman chérie’... Mais on n'en compte que 
deux cent trois où l'on dise: “I love you”... Triomphe 
de 1 amour maternel sur l’amour tout court!

(L'Evénement — Quebec.

Assurément M. Adolphe Hitler a 
déclaré que 1 Etat national-socialiste 
se place ' sur la base du christia- 
ni me positif”; et de longs mois du­
rant certains hommes d'Bglise qui 
voulaient être optimistes ou jugaient 
opportun de le paraître se flattè­
rent, semble-t-il, de pouvoir obte­
nir. sur cette notion même d'un 
christianisme positif, certaines pré­
cisions, et d'élaborer ensuite des 
projets d’entente en vertu desquels 

I le chrétien, sujet du Reich hitlérien, 
pourrait désormais, légalement, nor- 

i malement, rendre à Dieu ce qui est 
à Dieu. Mais le Reich hitlérien lui- 

; même pretend s attribuer et s’arro- 
! ger, sans en débattre avec personne, 
j le droit de distinguer, souveraine- 
| ment, entre ce qu'il considère com- 
I me “christianisme homogène au 
j ;x*uple allemand” et ••christianisme 
I non homogène '.

Les beaux Vers

Kn un temps où les mots 
flit de culture” sont sur toutes 1 
bouches, il est intéressant de lire 
les commentaires suivants de M. 
André Maurois, qui les publie dans 
le Figaro, de Pans:

Je me souviens d'avoir jadis ra­
conté a un grand historien fran­
çais une visite que m'avait faite 
une jeune Hindou venu de Pondi­
chéry : ‘Savez-vous, Monsieur, 
m’avait dit ce jeune homme, que 
dans vos écoles j’ai appris com­
ment je peux me rendre par les 
canaux de Dunkerque à Narbonne, 
mais non comment je pourrais al­
ler par la route de Pondichéry à 
Bombay ? — Voilà qui est parfait, 
m’avait répondu l'historien. Je nai 
jamais éprouvé plus vivement le 
sentiment de la grandeur de la 
France que le jour ou, en quelque | 
oa^is saharienne, j'ai entendu de 
petits Arabes réciter les sous-pré- 
fectures du Lotet-Garonne ou de 
1 Aveyron. Que nous soyons arrivés 
a faire paser jusqu'en Algérie et 
sans doute jusqu'en Indochine, la 
gloire de Millau et de Samt-Affn- 
que, c est le signe même d’un peu­
ple imperial. Qu êtaient les Grecs 
anciens ? Des hommes de génie 
qui avaient fait prendre au seneux 
par le monde entier les combats de 
deux bourgades comme Athènes et 
Mégare. Rome, autant que par

les bouche*, ni dans tous les coeurs. 
Ses découvertes ne sont pas de cel­
les qui frappent 1 esprit populaire. 
Elles ont besoin d'être expliquées. 
Les peuples d’Occident savent en 
général se laver et se défendre con­
tre le pou. agent propagateur de 
la maladie : le typhus exanthé­
matique ne les inquiète pas beau- 
coup On teur n fait entendre, 
.sommairement, quén cas de guerre 
ou de révolution bref de grandes 

! perturbations sociales, on verrait 
con- peut-être revenir le terrible fléau, 

es Cela ne leur dit pas grand chose. 
Pour se représenter les ravages 
d une telle maladie, il faut des con­
naissances. de la mémoire ou de 
l'imagination.

Au surplus, la figure de Pasteur, 
figure assurément magnifique, suf­
fit à la dévotion des foules. "Un 
grand savant ? Eh bien, nous a- 
vons Pasteur. Allez-vous nous obli­
ger à retenir un autre nom ? Il 
nous faut déjà connaître le* noms 
de nos politiques, ceux des boxeurs, 
ceux des artistes de cinéma, ceux 
des fauteurs de scandale. Pitié pour 
notre comprenette !”

n va falloir toutefois, maintenant 
qu'il est mort, enseigner aux en­
fants en classe, le nom de Char­
les Nicolle. Son oeuvre ne prolon­
ge pas seulement l'oeuvre de Pas­
teur : elle la complète, la renou­
velle et. si j ose dire, l'ébranle, eu 
mieux la met en mouvement.

L'oeuvre de Pasteur est majes­
tueuse et statique, n a posé le 
grand principe : les maladies in­
fectieuses ont pour cause les êtres 
vivants, les microbes. A chaque 
maladie correspond un agent mi­
crobien particulier. C'est le dogme 
de la spécificité, dès maintenant

HEMOGENOLFAGUETinstrument merveilleux, mais limi­
té. ne saurait nous permettre d'ex­
pliquer tous les phénomènes de !a
vie. Cm! !• nom da tonlqu* r«con«(itaanl •>

Je sais qu’une telle conclusion i recommandé par la» médecin* contra !#• 
indisposera bien des .savants de ’ *n<mir- *1i* •u,t* ‘‘t T!*1*'''', ' * convalescences difficile» dea adulte* oubonne foi. Certains ne manque- enfanu. Demander et exigct de vot*-e
ront pas d'y voir 1 extrême lassitu- pharmacien ou man hand de remed-»
de et même le découragement d ur> ! fJEHOGK\OL fagi’ET, p** de auhat-- 
esprit touche par la maladie. Ce tut'
serait peut-être trop simple. J al I =---- -... - -
entretenu, pendant ces derniers : 
mois, une correspondance régulière 
avec Charles Nicolle. Même écrite 
d une main tremblante, les lettres 
de oe grand homme manifestent 
un esprit agile, ferme et libre de 
ses décisions.

No i.

«Le Figaro

GEORGES DUHAMEL.
de l’Académie française.

CHEZ LE JUGE 
D'INSTRUCTION

j De là à professer que c’est à l'E- 
I tat allemand, et à lui seul, de dé- 
j | finir la dose exacte
* 1 exacte de christianisme, compati-j qu'engendrait en des pays moins

illustres sa grandeur. Agricole

la mian.-P1 «uiailt que par SCSew ia nuame | arme3f triomphait par le snobisme

M. Tristan Bernard m’a raconte 
jadis l'histoire d un accusé qui, re­
connu par quantité de témoins, 
niait être l'homme qu'on prétendait 
qu’il était. On avait fait venir sa 
mère qui, les larmes aux yeux, s'é­
tait écriee 'Mon enfant, qu'as-tu 
fait !” “Cette femme se trompe, je 
ne la connais pas !” répliquait l'ac­
cusé. Et M. Tristan Bernard ajou­
tait sérieusement : “Cet inculpé a- 
veit d'autant plus de mérite à sou- 

sujet à révision. Le monde créé j tenir cette situation que, comme le 
par Pasteur est clair et. somme tou- j meurtrier présume, il se trouvait

Le four

Et voici que le feu créateur et 
Illumine le four où \a naître

divin 
le pain.

Tantôt, comme une ardente fleur d or,
Haute, la flamme étalé 
A îa voûte du four 
Ses larges pétales;
Tantôt, elle s'enroule autour 
D'une branche quelle dévore,
Simulant un thyrse vermeil 
Qu'une main triomphale arbore.

Parfois le four à l’air d'un coucher de soleil;
Et, dans les braises qui s’accumulent.
On voit s’ouvrir de grands jardins 
Où des bûchers de roses brûlent;
Ou bien, quelque tison s'écroulant soudain,
V( ici s’envoler, innombrables et belles 
Les étincelles.

Puis de nouveau tout s'embrase et tout luit,
Et les flammes pures,
Qu'un rythme subtil et joyeux conduit,
Forment un choeur de lumineuses créatures 
Qui, 1 une auprès de 1 autre, harmonieuses, dansent, 
Afin de célébrer l'avènement du pain 
Où le blé nourricier achève son destin 
Dans le recueillement d’un sainte souffrance.

—Louis MERCIER.

| ble avec les exigences sociales et po- 
; ütiques du germanisme, il n’y a 
! qu'un pas. et c* pas est rapidement 
! franchi. Le manifeste de Francfort 
! et Giessen, que Unit à l’heure nous 
citions, prépare nettement les es- 

! prits à distinguer, dans le christia­
nisme. entre ce qui est positif — ce 

j qui veut dire politiquement admissi- 
! ble — et ce qui, n'étant pas positif,
! doit passer pour incompatible avec 

e national-socialisme.
1*9 théologiens politiques, les 

théoriciens du paganisme panger- 
maniste sont au travail pour appro- 

; fondu* ces distinctions. Et l'on de­
vine que tous leurs efforts visent 
à restreindre sans cesse et sans ces­
se amincir les tolérances octroyées à 
ce christianisme positif, et à remet-

î'aisaie instruire a la romaine les ! 
fils des chefs bretons. Le jeune | 
élégant Gaulois se piquait de bien | 
porter la toge. La civilisation ro- ' 
maine n'était pas tant l'expansion 
d’une race que d’une culture.

Prestige et expansion prennent 
aujourd'hui des formes nouvelle:. 
C est un curieux phénomène de no­
tre temps, et dont l'etude pourrait 
un jour tenter un sociologue hardi 
que la diffusion, par le cinéma, des 
coutumes américaines.

Je viens de passer quelques jours 
dans un pays ou pendant longtemps 
les fenunes mariées ont été soumi­
ses par leurs maris à la surveillan­
ce la plus stricte, ou l’homme de­
puis des siècles a régné en maître 
ur son foyer, ou le divorce vient à 

introduit . Imagineztre en question sans cesse la défi . 
nition même qu'on en donne. Lors-1 }~„e. ûetr* 
qu#» ie dis dans le Blitz, organe de effet sur cette population fenu- 
lutte de l’Action allemande: Le . de fllms <»**}}* voit la femme
peuple allemand n a plus de îa Ré- puissante, 1 homme suppliant
- - -----  ^ I et soumis. Bientôt les femmes

d'Espagne demanderont à être trai-forme. Il a maintenant reconnu e- 
tranger non seulement le judaïsme, j 
mais aussi le christianisme", je me 1 
demande avec quelque inquiétude 
comment concilier cettç maxime a- 
vec 1 hommage littéral rendu par M. :
Hitler à la notion d un christianis­
me positif. Et mon anxiété s'accroît 
si j ouvre le Durchbruch, organe d«" ^urant a ^ork. on 1 appelait
lutte du mouvement de la "foi aile- |*,rcadilly; maintenant quand on 
mande" et si J’y relève les ligne1' fonde un restaurant à Londres on 
que voici: Dans tous les temps, les J’aPP^te Broadway. Parcourez no­

tées comme des heroines de Holly­
wood. L'idér du plaisir se trouve 
peu a peu liée, pour des millions 
d'Européen*, à un vocabulaire a- 
mericaln.

Jadis, quand on fondait un res­

te. immobile. A le considérer, on 
pourrait croire (pie les maladies 
ont été. dés la genèse, fixées, pour 
toute l'éternité, dans leurs causes, 
leurs caractères et leurs conséquen­
ces. L'oeuvre de Pasteur est si 
belle qu'elle ne souffre aucune cri­
tique. Ce n'est pourtant pas la 
diminuer que de îa juger suscepti­
ble d'additions et de modifications. 
Dans les sciences de la vie, nulle 
idée n'est définitive.

Charles Nicolle nous a fait com­
prendre que les maladies ne sont 
pas immortelles. Elles naissent, 
elles vivent, elles chantent puis elles 
s'anéantissent, comme les civilisa­
tions. Leur histoire est faite de 
corrections incessantes. Nos remè­
des eux-mfmcs évoluent, surtout 
nos remèdes vivants, les remèdes 
biologiques.

Les maladies infectieuses, préci­
sément parce qu’elles vivent et se 
métamorphosent, donnent, à cer­
tains moments de leur Jvolution, 
ces formes inapparentes que Char­
les Nicolle a vues et décrites le 
premier. Ces formes n'ont aucun 
symptôme sensible. Elles perm et- 
’eut d'expliquer la conservation in­
définie des virus dans le monde.
tamme Katherine Hepburn et qui 
rêvent daller à New York, comme 
des Américaines rêvèrent jadis d'al­
ler à Caprl.

Si notre vieux continent veut 
lutter, U lui faudra user des mêf 
mes arme*. René Clair, qui a mon-

_____________ ; ic < en particulier dans son Qm
peuples ont été rongés intérieure- ;re Hivicra; vous verrez des Palm torze Juillet/ un sens si poétique de

Mme '•‘mllh demeur*-t-r1lo

ment pour le christianisme. Avec le Rrac*1» ^cs «Miami, des Honda. Al 
| drapeau du Führer, nous sommes de- cn Europe Centrale; dans quel- 
venus un peuple qui ne voulait d1** village de montagne, vous ren-

Pour U troisième foi* 
ici. oui ou non ?**

fWïtner flltnirierirt

vaincre que sa detresse, et le chris­
tianisme, aujourd’hui encore, est un 
élément de cette détresse. Mais vo­
tre religion qui n'est qu'un dogme 
ne peut plus rien vaincre au monde 
et moins encore peut-elle vaincre 
l'Allemagne éterneTe”

De tels propos inculquent aux 
troupes hitlériennes leur philosophie 
de l'action; Ils les dressent à mé­
priser le christianisme, à le considé­
rer, ou peu sen faut, comme une 
hère ie dans l'Etat. Au demeurant. 
M. Kcrrl, ministre des cultes, con­
sentait naguère a proclamer que "le 
désira profonds de l'humanité, tou­
jours insatisfaits, avaient, il y w 
dix-neuf cent trente-cinq ans, trou­
vé leur accomplissement grâce au 
fils du charpentier inconnu de Na­
zareth, qui avait prêché plus puis­
samment que les scribes et qui ain­
si avait été compris par le peuple 
prouvant par sa vie îa vérité de son 
enseignement. ' Mais sur les lè\reo 
ministérielles, cet eloge du Chri*sf 
n'était qu un prologue de l'eioge de 
M. Hitler, et M. Kerri continuait 
Puis, comme U y a dix-neuf cent 

trente-cinq ans. un homme simple 
est venu, le caporal inconnu dt la 
grande guerre, et a satisfait le^ 
grands désirs allemands. Lui aussi 
a prêché plus puissamment que les 
«ribea et lui aussi * été compris par 
le peuple.”

A deux mille an* de dlMonce 
peut-il y avoir, entre ce* deux 
Ftihirr le Christ et M. Hitter - 
de nu-continuité et demi-concorde'* 
ou bien l'antagonisme est-U fatal ? 
Telle e. t la question. Je craindrai.* 
fort que tout effort de solution théo­
rique n aboutit a une explosion 
d'hostilité, lie* possibilitéa de con- 
!radiction que l âme allemand* re­
cèle en ic? aniw.r autasi-

contrere* des jeunes filles coiffées

vie française, pourrait devenir, 
pour cette conquête des imagina­
tions, notre moderne Agricola.

ANDRE MAUROIS entreprise terrible qu’une évasion à

avoir six doigts à la main gau­
che. .. ” \

Le pseudo-Lacroix n'aura pas nié 
l’évidence devant son père. Il a 
bien fallu qu’il consentit enfin à 
avouer qu’il était Roger Vernon. 
La scene de reconnaissance a été 
ce qu'elle devait être : émouvante. 
Il est des circonstances humaines 
qui reproduisent toujours les mè- 
qui ressortissent au mélodrame et 
mes traits. La confrontation des 
parents, père ou mere, avec leur fils 
criminel, si cet enfant n’est pas ab­
solument dégénéré, détermine de 
part et d’autre des réactions qui 
semblent appartenir au vieux ré­
pertoire de l’Ambigu, mais qui ap­
partiennent fidèlement à la vie. 
Que voulez-vous que fasse un mal­
heureux père devant son fils, fût-il 
dix fois criminel ? Il peut l'acca­
bler au nom de la morale, de son 
honneur détruit, et puis il pensera, 
à l'enfant que fut ce prisonnier 
qu’il accable. Un enfant, le sien, 
qu'il a contemplé quand il n'était 
chargé d'aucun péché, et que scs I 
petites mains se tendaient vers Vin- | 
connu des êtres et des choses. "Mon 
fils a toujours été un peu déséqui­
libré”, a dit le père Vernon. Per- 
sonne ne reprochera cette déclara- I 
tion au malheureux hcmine qui ; 
s’efforce d’apporter une atténuation : 
aux crimes de son fils. Vernon n'a 
commis qu’un meurtre, celui de 
Londres, où il a tué dans un farou- i 
che règlement de comptes quelqu’un ! 
qui ne valait pas mieux que lui. 
Auparavant, de vols en cambriola- 1 
ges, il avait fini par être condamné 
aux travaux forcés et au bagne. Il | 
sévadr, ce qui Implique de l’éner- 1 
gie et de la chance, car c’est une

Bonne Nouvelle pour tous.

Jeunes Hommes!
. . une occasion de gagner
un magnifique prix avec vo­
tre carabine 2Z
D'un océan A l'autre, les jeu­
nes gens et garçons sont è 
concourir avec enthousiasme 
pour les prix offert* par le 
Concours Dominion Marks­
men. en se servant de cara­
bines sportives qui tirent les 
cartouches .22 k percussion 
annulaire rim (fire).
Que vous soyez un débutant 
ou un tireur expérimenté, 
vous aussi, vous pouvez parti­
ciper à ce concours et montrer 
votre habileté Les réglements 
sont bien simples, et vous pou­
vez remporter un prix avec 
votre carabine actuelle. L’en­
trée est gratis Tout tireur 
de plus de 12 ans est accepte 
Les formules d inscription, rè­
glements et cibles sont gratis. 
Demandez les vôtres aujour­
d'hui même Envoyez te cou­
pon suivant :
.............COUPON.............
Domlnlfxi Marksmen,
RoU« P. mo. Montré»!.
Votre eoncemrt «ie prix poor t* tir 
* la tanihin* .12 m’int>r*eiie. Er- 
voyez-moi a. ▼. p. tou« las détai'».
Nom .........................................................

(B» let+raa d'imprimer!*) 
Mr**** ..............................

CANADIAN INDUSTRIES
LiniTKD

“Dominion" Amfmnittton Division

GOUTEZ
D € S PREMIERE BOUFFEE, VOUS

CETTE1
SANS ÉGALE DU BON 

TABAC À PIPE AROMATIQUE

ROSE QU ESN EL
•

DOUX ET NATUREL
Chaque feuille soyeuse de ce tabac mûri 
tout le beau soleil de notre Canada, produit 
«t traité «cienhliquement en des atehera 
immaculés et bien aménagés, dégage une 
•aveur d un riche relouté. Voua ne pouve* 
faire mieux que de bourrer votre pipe de 
Roae Queanel et d'allumer . . . m Mv#ur 
toute particulière voua charmera. Son arôme 
enchanteur voua réjouira.
BOCK CITY TOBACCO CO., LIMITED

/00% rtmaAimn* *s Indép+ndmit*

85 
rue 
Court 
A Vendre

Cette maison en brique, 
à trois étages, renfer­
mant 3 plains-pieds com­
modes, foyers, système de 
chauffage à eau chaude, 
etc., est offerte en vente 
à plus de

40%
de moins que l'évaluation 
de la ville.

Plains-pfeds
toujours loues.

Un excellent 
placement A 

termes faciles.

•

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY
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Chronique sociale
Void let noms d# quelques per- —Le eolonel J-S Bourque, M A 

v>nnes qui assisteront au concert d« L. en Mme Bourque sont revenus de
mademoiselle Violette Déllsle. aopra* 
no, le 33 avril

M. le juge et madame Verret, ma 
dame L C Bachand, M. et Mme 
Gérard Codene, M. et Mme Edgar 
Gene U, M et Mme Alfred Desro- 
rhers, le docteur Valmore Olivier, 
M. et madame Charles Codère, M 
Michel Lamé. M. Eugène P\>rgue.^ 
M. Aime Vanier. Mlle Mildred Lar- 
gie M Glen Sampson, M FYcd Bou- 
tnllliei, M. 1 ex-maire et madame 
Fred Bradley, M et Mme L. E. Co- 
dere, madame Fred Bertrand, M 
et madame Léonida^ Bachand. ma­
demoiselle Emllienne Comtois, Mon- 
sieur L. P. Rlieault, M. et madame 
Octawn Lévesque, M. Hector Co- 
riere. mademoiselle Madeleine Tur- 
mel. M. Jean-MoiL# Codère, M. Paul 
Jtobidoux, M. Sylvie Lacharlté, ma­
demoiselle Charlotte Codère. M 
Roland Codère. mademoiselle Jean­
ne d’Arc Dubuc, M. Paul Ethler 
M. Paul-Emile G ingras.

léuebec. hier soir.

—M J.-J. A-mioage est parti 
pour Montreal, hier, ou 11 visitera 
Mme ArmiUge qui est au nombre 
des patientes à IHÔpitaJ General 
de Montreal.

—Pour dore la saison du Bad­
minton demain apree-nudi, le of­
ficiers et les membres du club rece­
vront pour le thé. immédiatement 
après le# finales du tournoi qui se 
joueront a 3 heures Le café sera 
sen: par M Alphonse Oenest le 
thé, par M D -W Beandry, assistée 
de MM Roland Mathurîn, Wüfnd 
Dallaire, Jean-Paul Audet, Georges 
Landry, Yvon Sir ois, L-R. Duford 
P. achand, Aimé Biron. Jean-Moi- 
se Codère Roland Codère Roger et 
Fernand Délisle et Paul Gerndron.

—Mme L.-C. Bachand est revenue
d une visite d'un mois à St-Johns- 
bury, Vt où elle èiait chez aon fils, 
le du:teur J. Dcnonville Bachand 
Mme Bachand s’y était rendue pour 
>s funérailles du docteur Prévost.

—La "Junior Catholic Womens 
League . avait organise hier une 
\ente d alimenta, qui fut couronnée 
de succès Un diner fut râflé et 
gagne par Mlle Claire Olivier.

—M. Glande Beitrmnd, EE.M. à 
1 Université d? Montrée] passe le 
fin de semaine chez se?> parents, le 
docteur et Mme Fred Bertrand, de 
la rue Brooks

!

Petit Carnet {

— Samedi 36 mars à 3 heures, a
la chapelle des Ben antes du Très 
tiaint-Sacrement aura lieu la réu­
nion mensuelle des Jeunes Garde* 
du Samt-Sacrement Les enfants 
qui font partie de cette pieuse As­
sociation sont priés d assister à cet­
te demi-heure d adoration. 24-4

—Partie de sucre, dimanche a- 
pr es-midi chez Odüon Gameau, che­
min de Brompton Sherbrooke-EM, 
a deux milles de la ville. Admis­
sion 25c. 36-2

—Special jusqu a la premire se­
maine d avril : Permanent "Eugè­
ne ' $600 pour $2.00. Tout travail 
fait par coiffeuse d'expérience. Mlle 
Mouldy, 69-A, Frontenac. Tél. 
2552. 26-2

LES CHAPEAUX 
D’ÉTÉ

SOIREE DE DEPART

A Magog.

..WINDSOR MILLS — Le perma­
nent D. S. indéfrisable, sans électri­
cité, sans fils, sans chaleur ni pe­
santeur «ur la tète, est maintenant 
donné chez Madame Heléna Hébert, 
Premiere Avenue. Cordiale invita­
tion aux intéressées. Tél: 54.

—Danse ce soir au Winter Gar­
den, avec Giz Gagnon et son or­
chestre.

Mme Charles Duchesne, de Mont 
Laurier, pas^e la fin de semaine, 
chez son père, M. C. Cabana, de la 
rue Melbourne.

Vous Etes- 
Vous Déjà 
Demandé
si l’antalgique dont 
vous vous servez est 
SANS DANGER?
Consultez votre médecin 

—il vous le dira!

—M. et Mme M. Eïchenberg sont 
revenus de Hot Springs, Aikan^as 
où Us ont séjourné quelques moi.?. 
M. et Mme Echenbcrg passèrent 
quelque jour.4 à Chicago, en route 
pour Sherbrooke.

-Mile Louise Lacerte revient de 
Thetford après une absence d'un 
mois, et Mlle Cécile Lacerte, qui a 

I visité sa soeur et son beau-frère, M. 
et Mme Ernest Denault, retournera 
lundi chez ses parents.

— Le comité des anciennes eieves 
de la section commerciale du Mont 
Notre Dame, est heureuse d'annon­
cer a toutes les anciennes que l'or­
ganisation des fêtes du jubilé d'ar­
gent, fixé aux 6 et 7 juin est en plei­
ne activité. Une nouvelle réunion des 
membres avait lieu mercredi soir 
dernier, au salon du couvent, dan- 
le but d'arrêter difinitivement le 
programme du conventum. Les an­
ciennes élèves recevront sous peu 
l'invitation officielle pour les fêtes 
de juin.

Ne risquez pas votre santé 
et celle des vôtres par rem­
ploi de drogues fantaisistes!
La personne que vous devez consulter 
pour savoir si l'emploi régulier de la 
préparation dont vous ou votre 
famille vous servez contre le mal de
tête est SANS DANGER—c'a* 
votre médecin. Demandcz-lui par­
ticulièrement ce qu’il pense de 
L ASPIRINE.

Il vous dira que les médecins, avant 
que la formule de ïAspirine ne fût 
rtablxe, conseillaient d’éviter la plupart 
des antalgiques fou remèdes “contre 
!*s douleurs’ ), les croyant mauvais 
pour l'estomac et, souvent, pour le 
cœur. Cela donne à réfléchir, si vous 
cherchez un soulagement à la fois 
prompt et sans danger.

La Science soutient que l’Aspirine 
'’st un des moyens 1rs plus rapides que 
l'on ait découverts jusqu’ici pour 
soulager les maux de tête, la névrite, 
la névralgie et 1rs douleurs rhumatis­
males. Lt l'expérience de millions de 
personnes démontre que. sauf dans 
des cas tout à fait particuliers, son 
emploi régulier est sans danger. Ne 
l'oubliez pas — c’est dans votre intérêt!

Les Comprimés d'Aspirine sont 
f ibriques au Canada. Le mot “Aspi­
rin” est la marque déposée de la 
Bayer Company, Limited. Exigez, en 
forme de croix sur c haque comprime, 
les lettres du nom “Bayer”.

EXIGEZ

“ASPIRIN!”

—Mme David Langlois, de St- 
Malo d Auckland, est do passage à 
Sherbrooke, clic visitera aussi M. et 
Mme Mathias Lemieux, a Lennox- 
ville.

—Mme Jules Gagnon de St-Malo 
â’Auckjand. est à l’hôpital St-Vin- 
cent de Paul sous traitement.

—M. Joseph Fautcux et son fils, 
de St-Malo, sont de passage à Sher­
brooke

M. le curé Henri Deseve, de Rock

—Partie de sucre a la sucrerie de 
Victor Bessette, chemin Water ville, 
dimanche après-midi le 29 mars, a 
2 heures. Bons chemins pour auto. 
Prix: 25c.

—Ce soir le deuxieme concours 
d'amateurs, a la salle Howard. Les 
coupons des circulaires seront tirés 
ce soir. Venez en foule encourager 
vos amateurs favoris. Le concours 
commencera seulement a 8 h. 45, 
car avant il y aura quelques numé­
ros intéressants.

SALON DE BEAUTE DUCHESSE 
15-A, rue Peel. Tél: 2895w\—Ondu­
lations permanentes données a no­
tre nouvelle machine sans fil et 
a la vapeur, ce qu'il y a de plus 
nouveau Pas de pesanteur ni cha­
leur a endurer Déménagera le 1er 
mai à 147-B, King-O. M R Beau- 
lieu.

—Partie de tire chez Georges Pe­
tit. Watervüle, dimanche le 29 mars 
à 2 heures p. m. Admission 25c.

'Spécial à la "Tribune") 
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som réunis chez M Fortunat God- 
bout, a locca&ion du départ de 
Rév. Sr St-Gilles (Corona Belle ro­
se) pour les Missions Etrangères 
fa partante était accompagnée de 

' Rév. Sr Ste-E.izabeth de PortugtL 
On remarquait à la soirée, M et 

! Mfrie Fortunat Godbout, Venant 
, Emilio 

Raoul
Laliberté. Georges Lapointe. Mlles 
Oabnelle et Marthe Godbout Va­
léda et Reine-Marie Raiche. Fleu­
rette Godbout Olivette Char land 
Marie-Anne Godbout, Marie-Arme 
Raiche, Adrienne Lapointe, Hu- 
guette Ciiarland, Rita et Lucille 
Conrad Charland. Rita et Ludlle 
Léo et Richard Godbout, Riger 
Charland.

—Pour vos décorations de maison 
vous trouverez tout chez POU- 
DRETTE. 13 Welling ton-Nord. Tél: 
2490. Nous avons le plus grand 
choix et toujours le plus nouveau 
en rideaux, draperies, fixtures, toi­
les, centres, nappes. Bibelots.

—Partie de sucre à la ferme 
Brault, chemin Brompton, à 2 h. 30, 
dimanche après-midi. Prix 25c.

THETFORD MINES

PARIS, (Havas). — Les nou­
veaux chapeaux ont une allure ex­
trêmement jeune, avec leurs tons 
clairs et la variété infinie des gar­
nitures. De nombreux modèles 
sont grands. Quelques-uns sont en 
paille souple et en tissu, leurs 
bords ondulant légèrement. D au­
tres rappellent le chapeau tonki­
nois avec une calotte pointue. On
voit encore beacoup de bretons, qui , ^
se portent sur le côte de la tête
et très en arrière, comme s il était ^har4and» Wdfrid Simard, 
sur le point de tomber.

Parmi les pailles exotiques em­
ployees, le bakou. le panama, le 
sisol et le bangkok restent popu­
laires. La fine et brillante paille : 
d’Italie semble pourtant dominer 
toutes les autres.

Les modèles a grands bords sont 
en paille taffetas, pique, grosgrain 
et même en soie brodee.

Une célébré modiste française 
utilise trente-deux épaisseurs de 
filet et les orne de piqûres. Cette i 
innovation est d’un effet extrê­
mement original et d’une grande i 
legereté. La quantité de chapeaux , 
blancs est une grande nouveauté a 
Paris. Ils se font en paille, en toi­
le feutre et se portent avec des 
robes sombres ou pastels.

De très grosses fleurs stylisées 
ornent la plupart des modèles ha­
billés. Quelques-uns ont un bou­
quet de pivoines a l’intersection de 
la calotte et des bords. D’autres 
sont garnis de trois camélias se­
més ici et là; l’un au milieu de 
la calotte, l’autre sur le côté droit 
du bord et le troisième sous le cha­
peau, tout près de l’oreille gauche.

Les chapeaux moins exentri-
ques sont garnis de noeuds de 

ruban, la plupart en taffetas et en 
grosgrain. Il y a aussi de nom­
breux chapeaux en filet et dentelle 
a bord de différentes largeurs.

Cependant, les petits chapeaux 
n’ont pas entièrement disparus et 
une grande variété de toques con­
tinue a être en vogue. Certains 
chapeaux sont entièrement en tis­
su et sont inspirés par la mode 
coloniale, avec une bande de fou­
lard enroulée autour de la tête.

D’autres créations en paille ou 
en tissus piqué sont surmontées 
d’un large bouton et ressemblent 
a des petits chapeaux de manda­
rins.

Certaines toques sont comme u- 
ne corolle, entièrement recouver­
tes de fleurs, et rappellent l’ère 
1890. alors que toutes les femmes 
élégantes portaient des chapeaux 
recouvert de violettes de Parme.
Aujourd’hui, cependant, les fleurs 
sont moins fragiles et plus variées.

Les toques recouvertes de fruits 
deviennent également à la mode; 
les groseilles, les raisins, les mû­
res, se voient beaucoup. D’autres

LAC MEGANTIC
(Special a a Tribune)

LAC MEGANTIC, 28. — M. 
Eugène Huard a fait un voyage a 
Québec.

M. Le. Deslauriers est de re­
tour de Amog, Abitibi, ou il a pas- | 
sé quelques mois, ainsi que M. 
Paul-Emilie Biais.

M. Ed. Paré d’Amos, Abitibi, est 
en voyage d’affaire dans notre vil-

M. Conrad Lebrun 
riste est venu Ici.

de St-Eva-

René s’est rendu à

—Hudon Frères, quincailliers de „ . j i
Thetford Mines, viennent dètre ont 5armf» de ’^umes tels que____ - ___  __ . . , , tomates et nnnents entour*»* . r>nommes représentants de la mai­
son R. Lacombe Enrg, de Sher­
brooke. spécialiste en tapisseries. 
MM. Hudon invitent le public à ve­
nir examiner les plus nouveaux pa­
piers-tenture sur le marché, offerts
à des prix défiant 
rencc.

:outes concur-

Isiand, qui souffre d’un anthrax a 
l’hôpital St-Vincent de Paul, est on 
bonne voie de rétablissement, et il 
retourne:» fort probablement a 
Rock Island aujourd’hui.

SOIREE D’AMATEURS
Au club Howard, ce soir.

Les ouvriers textiles seront à 
l'honneur ce soir au club Howard, 
car c’est à eux qu est dédiée, la soi­
rée d’amateurs qui y aura lieu. 
L un d'entre eux, joura d un instru­
ment qu il a lui-même fabriqué. En 
plus des invités, le comité d amuse­
ments. dirigé par M. J. A. Choquette 
présentera une vingtaine de numé­
ros récréatifs les plus divers.

PARTIE DE SUCRE

—Dimanche après-midi, le 29 
mars, à 2 h. 15. à la ferme de J.-B 
Beaulieu, chemin de Water ville. 
Bons chemins pour autos. Admis- 

! s ion. 25c.

WINDSOR \MILLS

tomates et piments entourés de 
verdure.

On voit également de nouveau 
le* petites toques du soir faites 
entièrement de plumes.

N’oublions pas de mentionner le 
I retour du béiet de marin, qui va 
j bien avec les vêtements de sport 

Et il y a aussi le chapeau melon 
i nn feutre ou en paille et les hauts 
j de forme en soie qui semblent a 

voir été créés pour compléter la 
mode sévère des tailleurs. Garnis 
seulement d’un petit noeud modes­
te. ces chapeaux ont besoin d'une 
petite voilette pour en adoucir le^ 
contours et les féminiser un peu, 
car ils seraient autrement trop 
masculins.

M. Denis 
Montréal.

Mme F.-X. Vachon a passé quel- ! 
ques jours a Sherbrooke l’invitée j 
de ses enfants, M. et Mme Lionel 
Vachon.

Mme H Bouffard est retournée 
a Québec après quelques semaines 
dans sa ^famille.

Ont été baptisés:
Marie-Blandhe-Yvette, enfant 

de M. et Mme Adrien Baillargeon 
(Berthe Leclerc) Parrain et mar­
raine: Albert Leclerc, Juliette 
Boulet.

rie-Claire-Yolande-H uguet tel, 
enfant de M.' et Mme Noë! Bou­
langer (Liliane Plante). Parrain 
et marraine: M. et Mme Louis 
Plante, grands-parents.

Joseph-Edouard-Georges, enfant 
de M. et Mme Frank Gérard (Déli­
ma Fautcux). Parrain et marraine, 
Edouard Fautcux et Fernande Du­
quette.

Marie-Claire-Ida-Carmen, enfant 
de M. et Mme Arthur Giroux. Par­
rain et marraine: M. et Mme E- 
phrem Boivin.

Joseph-Davila-Jean-Pierre, fils 
de M. et Mme Henri Gagnon. Par-

De lu TRIBUNE
H y a 25 an»

SHERBROOKE.— Il y » 
quelques jours, dans la cha­
pelle du séminaire, la récep­
tion des congréganistes de. la 
Ste-Viarçe a eu lieu. Pour 
commencer, M. Y abbé E. Vin­
cent, aumônier de cette asso­
ciation, prononça un beau dis­
cours et ensuite il présida a 
la reception des nouveaux 
congréganistes qui étaient au 
nombre de 50.

LAC MEGANTIC.— Deux 
nouveaux ponts seront, cons­
truits dans le canton de 
Spaulding. L octroi du gou­
vernement à cette fin a été 
accordé.

COATICOOK.—ll ya quel­
ques jours, un jeune homme 
du nom de Wüfrxd Chabot 
quittait cette ville pour se 
rendre chez lui mais un peu 
plus tard un ixnstn trouva 
son attelage errant sur la rou­
te. Apres avoir arrêté la voi­
ture i/ trouva le corps du 
jeune homme écrasé sur le 
devant de la voiture. On 
croit qu il a succombé à une 
attaque d'apoplexie

COATICOOK.—Avant hier, 
le feu s’est déclaré dans la 

maison de M. W. Gilmour. 
Ce n'est qu'après beaucoup de 
travail que les pompiers sont 
parvenus a maîtriser les flam­
mes et les dommages sont as­
sez considérables.

ST-HERMENEGiLDE— M. 
le Dr j..R. RobiUard est de 

retour d'un voyage à Mont­
real où il était allé pour af­
faires professionnelles.

rain et marraine; M. et Mme Da­
vila Beaudoin.

Marie-Marguerite-Dorine, enfant 
de M et Mme Sylvio Guay. Par­
rain et marraine: M. et Mme Léo 
Guay.

Marie-Léa-Yolande-Denise. fille 
de M. et Mme E. Girard. Parrain 
et marraine, M. et Mme J. A. 
Girard.

Joseph-Clovis -G^aton-Raymond, 
fils de M. et Mme Léopold Fortier- 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Clovis Fortier, grands-parents.

Joseph-Gédéon-Roger. fils de M. 
et Mme Nap. Beaulé, (Marie Du 
bé). Parrain, Gédéon Boulé, mar­
raine, Marie-Ange Roy.

uene erreur ce jeune couple 
va-t-il commettre?

ILS ont essayé de le gagner par certains laxatifs pour adultes, dHr** r-a ri tvr ., - , _ . :  ■  .des cajoleries et des promesses 
mais l’enfant persiste dans son 
refus. Maintenant, ils vont lui 
faire prendre son laxatif de force 
. . . "même s'il faut y mettra 
toute la journée".
Et c’est là une grave erreur.

drogues purgatives drastiques. Il 
ne bouleverse pas le système déh 
cat de l’enfant.

w *
nw

Les médecins disent que la tension 
nerveuse à laquelle un enfant est 
soumis, quand on le force à prendre 
un laxatif nauséabond, peut dé­
ranger tout son système. Des mil 
liera de mamans connaissent heu 
reusement un moyen facile d ériter 
ce danger. Elles donnent à leurs 
petits un laxatif qu’ils aiment à 
prendre ... le Castona.
Savez-vous que le Castoria est 
fait spécialement pour les enfants? 
Il ne s’y trouve pas. comme dans

Le Castona est un laxatif efficace 
qui stimule doucement les muscles 
de l’intestin inférieur. Il favorise 
l élimination des résisus de la di 
gestion ... et son effet est com- 
plet.
N employez jamais, pour votre 
bébé, d’autre laxatif que le 
C astoria. Si vous avex plusieurs 
enfants, vous feriez bien d’acheter 
la bouteille de famille. Elle dure 
plus longtemps et est plus écono­
mique.

CASTORIA
Le laxatif des enfants 

de U peut* enfance à la onzième année

Marie-Camilie-Suzette. Denise, 
enfant de .M, et Mme Paul Fres- 
eynct, Parrain et marraine: M. 
et Mme B. S. Atkins, da Washing­
ton.

Parrain et marraine: M. et Mme 
Félix Blais.

Marie-Lise:U’-Angéline, fille de 
M. et Mme Gédéon Guay. Parrain, 

w ... Georges Fontaine, marraine, An-
Mane-Yeromque-Rejeanne, fille gélinna Guay. 

de M. et Mme Trefflé Vaillancourt. Joseph-Bertrand-Roger, fils de

M. et Mme Wilfrid Labonville. 
Parrain, Joseph Huot, marraine, 
Thérèse Giroux .

Joseph-Aimé-André-Jacques, fils 
de M. et Mme Edouard Turgeoru* 
Parrain, Aime Trudel. marraine, 
Thérèse Tardif.

GERARD G CODERE optomé­
triste, 39, rue Wellington-Nord, 
Sherbrooke, sera à Windsor Mills, 
chez M. Antonin Picard bijoutier, 
lundi, le 30 mars, de 9 heures à 
midi, pour examen de la vue et 
ajustement de verres si nécessaire.

26-2

PARTIE DE TIRE

Dimanche le 29. de 2 à 4 heures 
partie de tire chez Onésime Thi­
bault. père. 4èmc rang d'Orford 
Bons chemins pour auto jusqu'à la 
cabane. Admission 25c.

BRMPTON VILLE

Mlle E. Bysshe
styliste experte des

Corsets

Nemo-Flex
sera à notre magasin

Lundi et Mardi, 
les 30 et 31 mars

Voua vous devez à voua même d'avoir un 
entretien avec Mlle Bysshe à propos de vos 
problèmes de lignes. Elle vous dira com­
ment amoindrir courbes *t rondeurs et 
posséder une belle taille.

Apprenez d'elle comment atteindre à ces lignes gracieuses qui 
font si bien paraîtra robes et manteaux. Tout costume paraît chic 
quand le corps est moulé par un vêtement NEMO. Mlle Bysshe 
est à votre disposition avec sa longue expérience dans rajustement 
des corsets. Elle vous dira quel est le type de corset. NEMO qui 
convient à votre personnalité. H ny a aucune obligation à assu­
mer, naturellement.

MARDI, LE 31 MARS
•era pour notre magasin la journée de la

"VICTORIAN ORDER OF NURSES”
qui aura la contrôla entier do magasin.

La Corsetterie Gendron
120, me Welling!on-N Tél: 043.

Sherbrooke.

REMEDE BENOL 
1 . 2 - 3 - 4 - 5

‘ —Mme Arthur Blais, rue Bowen
—Mme Oscar Proulx. marchand et Mlle Alice C.. employée à la ma­

de coupons, a reçu ses nouveau ca- nufacture Kayser. sont désireuses 
talogues de tapisserie 1936 Elle in- de conseiller à toutes dames et de- 
vite clients et amis à venir exami- moiseles qui souffrent de faiblesse 
ner ces dernières créations de Télé- pauvreté du sang, troubles de nerfs 
gance intérieure. Prix défiant tou- de faire l'essai des Remèdes BENOL 
le concurrence. tonique pour ces troubles. Mme

Blais et Mlle C. sont contentes d'a­
voir essayé les trois bouteilles de 
remède BENOL tonique, car leur

----------- santé est de beaucoup supérieure
—Enlevés scientifiquement pou: Souffrez-vous de faiblesse, impure- 

loujours. Attention personnelle de té du sang, boutons. Insomnie? 
LUCIEN BLANCHARD, électroîo- Essayez aujourd'hui les remèdes 
piste diplômé à New-York en 1933 BENOL Tonique pour vous remet- 
Consuîtation gratuite. 3 rue Fron- j tre en bonne santé. En vente par- 
tenac, Sherbrooke. Tél: 1396. tout.

POILS FOLLETS

GRAVE...APRES L’OPERATION, LA MALADIE
le système reste affaibli par la lutte qu’il a fournie et la convalescence risque 
d’etre longue et pénible. “Elle n’est plus la même”, dit-on de res femmes qui se 
croient guéries parce qu’elles ne sont plus à Thopital. Si vous saviez, madame, 
combien il est facile de retrouver ses forces et souvent être mieux qu’avant 
puisque le grand mal est éloigné ! Pour redonner à votre organisme la vigueur 
qu’il requiert,

TONIFIEZ-VOUS
avec les bonnes PILULES ROUGES, qui se recommandent dans tous les cas de faiblesse et d'anémie, dont; 
les symptômes ou conséquences sont: pâleur, faiblesse, manque d’appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, 
périodes douloureuses, irrégularités, troubles internes essentiellement féminins (svmptôm*s oti conséquences 
de l’ANEMIE).

"Peu de temps après une forte attaque de grippe espagnole, fat dû subir une grave opération.^ Ka^n- 
rellement, deux maladies aussi sérieuses et aussi rapp roebées me laissèrent très déprimée. Je n’avais pas 
d'appétit et ma grande faiblesse me portait à pleurer souvent. J’étais bien maigre, je ne pesais pas 100 
livres. Ma mère me fit prendre les PILULES RO U G ES En moins de deux mois, je n'étais plus la même.
Mon appétit était bon et je participais aux amuseme nts de mes compagnes. En peu de temps, je fus rétablie 
et je pus reprendre mon travail. Je ne puis m’emoécher de recommahder les PILULES ROUGES comma 
étant un tonique efficace et très économique. Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération pour le témoi­
gnage ci-dessus, ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, directement ou 
indirectement : en donnant ce témoignage, je le fais dans le seul but de rendre service k des femmes malades 
comme je T ai été."

t&gnfij—hAVR'A DBSCOTEAVX,
ASSERMENTE DEVANT MM A TBMft-MVlBMS. Bétel St Maurice w
c* 17ème jour de juillet 1935. TROIS-RlMEfRES,' W-

(Signe)—ROBERT POIRIER.

COOKSHIRE

em\ UM.

—M. Jos. Mackay. peintre-tapis-1 
.sier, invite clienta et amis à venir ; 
examiner nouveaux cataloguef* 
de papiers-tenture 1936. juate reçus 
n se fera un plaisir de fournir gra­
tuitement un estimé du coût de ta­
pissage de toute pièce, tapisserie 
seule ou tapisserie et travail. Prix- 
défiant toute concurrence.

COATICOOK

—"Hôpital Ooaticook” 'autrefois 
Hôpital Tafc) — Général privé — 
Ouvert à tous les médecins — Eti­
enne! te Malouin. G.ME. surinten­
dante: Imelda Pigeon. G.M.O.. et 
Germaine Boaulieu. G M G., assis­
tantes. Aussi service A domicile.— 
Appels Jour et nuit. Prix raison­
nables Tél: 136 Casier Postal 35, 
158 rue Elm-Coaticook, Qué.

PILULES DOUCES
Pèle# et Faible*

OU FRANCO AnArtoftfM IXér. 1*7*. r*+ ft

——

ANNIE ROONEY la petite orpheline • a
w-imr

par Brandon WALÜH
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Les Red Wings espèrent bien se défaire des Maroons demain
If TOURNOI DE 

BADMINTON SE 
TERMINERA DEMAIN

Aprè& avoir subi 2 blanchissages de suite, le** Maroons sont 
bien décidés de commencer à scorer demain afin de ne pas 

perdre leur dernière chance pour le championnat de 
la Ligue Nationale. — Les Américains joueront 

à Toronto ce soir.

Mlles Madeleine Delislc et 
Marie-Reine Parent ont éli­
miné Miles Charlotte Na­
deau et Madeleine Turmel 
en semi-finale de la section 
junior des dames, hier soir. 
— Trois finales, demain.
Mlles Madeleine Delble et Ma­

rie-Reine Parent ont remporte 
une belle victoire, hier soir, en 
aemi-finale du tournoi de badmin­
ton du club du manège militaire du 
54e alors qu'elles ont éliminé Mlles 
Charlotte Nadeau et Madeleine 
Turmel dans une rencontre qui n'a 
pa* manqué d intéresser les specta­
teurs.

Mlles Délisle et Parent, qui ren­
contreront Mlles Yolande et Gisèle 
Forest en finale dimanche après- 
midi à trois heures, ont gagné hier 
aoir en deux sets qui se sont ter­
minés par un score de 15 à 3 et 
15 à 8 Mlles Nadeau et Turmel 
ont fait leur gros possible mais 
leurs adversaires ont. dès le debut j 
de la parue, pris un avantage qu - • 
elles ont su conserver jusqu à la ' 
fin pour remporter une victoire re­
lativement facile, dans cette sec­
tion junior des dames.

Toutes les finales du tournoi au- | 
ront lieu demain. A 4 heures. Mlles 
Marthe Rioux et Léome St-Pierre 
feront face à Mlles Cécile Cheva­
lier et Aline Tremblay dans une 
dernière partie pour le champion­
nat de la classe “A” pour dames. A 
6 heures aura lieu la finale de la 
section des hommes alors que le 1t.- ; 
col. L. Chevalier et Georges St- j 
Pierre mesureront leurs forces 
contre MM Hector St-Pierre et 
Romeo Duford qui ont éliminé 
Fernand Délisle et Hector Coder* 
en semi-finale, mercredi dernier.

Un thé sera servi immédiatement 
après le tournoi par les jeunes gens 
du club

LE SWEEPSTAKE A 
RAPPORTE TROIS 

MILLIONS AUX E, U.
Mais, près de la moitié des 

fonds de la loterie irlandaise 
sur le steeple-chase d’hier 
est venu des Etats-Unis.

NEW YORK. 28 - Les Améri­
cains qui ont acheté des billets de 
la loterie des hôpitaux irlandais sur 
le grand steeplechase national d’hier 
ont gagné un total de plus de $2 - 
899.600. Ils détenaient cinq billets 
sur Reynoldstown, le vainqueur: 
quatre fur Ego, qui est arrivé deu­
xième et cinq sur Bachelor Prin­
ce troisième.

Chaque billet sur Reynoldstown 
a paye $150.000; chaque billet sur 
Bgo $75.000. et chaque billet sur Ba­
chelor Prince $50.0Q0. Ces prix, avec 
largent distribue sur les chevaux 
qui n’ont t>as couru ou qui n’ont pas 
fini la course mais qui ont rappor­
té des prix de résidu et de consola­
tion. font un total de $2.899.600. pour 
les Etats-Unis.

Les organisations ae sweepstakes 
ne communiquent jamais le total 
fourni au fonds de l'organisation 
par un pays mais le pourcentage 
américain des prix dans le tirage 
a été de près de 44 indiquant que 
probablement près de la moitié de 
l argent fourni dans la loterie est 
venu des Etats-Unis. Le fonds to­
tal des pnx. cette année a été de 
$7 268.770.

Quand le programme des parties 
de la Ligue Nationale qui auront 
heu en fin de semaine sera termi­
né. on pourra dire facilement quels 
des 4 clubs qui restent monteront 
en finale. Les Red Wings de De­
troit et les Maple Leafs, de Toron- 
ton sont les favoris, mats après la 
fameuse parue qui a eu Heu entre 
les Leafs et les Bruins jeudi, per­
sonne ne se montre trop certain.

H y a encore quelque chose qui 
surprend au sujet de leur victoire 
contre les Bruins; ce soir, les Leafs 
commenceront la série en semi fi­
nale pour le championnat du mon­
de en recevant les Américains de 
New-York, qui viennent d’éliminer 
le Chicago.

Dimanche, a Détroit, les Red 
Wings vont essayer de terminer leur 
série en remportant une victoire 
pour faire suite aux deux qu’ils ont 
remportées à Montréal contre les 
Maroons ce qui leur donnerait le 
titre de la Ligue Nationale.

Les amateurs ne voudraient pas 
que les Wings répètent les exploits 
de Maroons, l’an dernier, mais les 
joueurs de Detroit sont certains de 
gagner au moins une de leurs trois 
dernières parties contre les Ma­
roons pour gagner la série

Si les amateurs de Toronto é-

I taient certains que Ifs Leafs Joue­
ront comme jeudi dernier Ul ne 

j aouteraient pas du tout et seraient 
j certains que les hommes de Dick Ir­

vin battront les Américains 2 fois 
de suite. Mais les Joueurs de Red 

! Dutton ont gagne 4 parties et n'en 
ont perdu que 3 contre les Leafs 
durant la saison. Us ont été con- ! 
tinuellement bons contre les Leafs 
et ce qu’ils ont fait avec le Chica- | 
go inspire des craintes pour la se- 

I mi finale
Tous les Journaux du Toronto 

sont en bonne condition, mais * 
des Américains sont blesses ce qui 

( pourrait nuire à leur jeu Art 
I Chapman, Al Muray. Joe Jerwa et 

Red Dutton ne sont pas en bonne 
j condition.

lies Maroons sont arrivés à De- 
; troit aujourd’hui et ils se sont ap- 
perçu que les amateurs ne croyaient 
pas qu'ils étaient pour gagner le 
championnat encore une fois. Il 
n'y a pas encore une équipe qui a 
réussi après avoir perdu les 2 pre­
mières parties de cette série.

Tout de même, ils sont bien déci­
dés et il est certain qu'ils score- 
ront demain soir après s'étre fait 
blanchir deux fois par Normie 
Smith du Détroit en 230 minutes et 

30 secondes de jeu.

LES IRLANDAIS G. OUNCAN DEVRAIT 
JUBILENT ENCORE SE MELER DE CE

QUI LE REGARDELe 2e triomphe successif de 
Kaynoldstown a protné la 
conviction de tout bon Ir! i- Dit \. Gagnon qui affirme que 
dais que les meilleurs sau- ; la Q. A. H. A. n’a jamais eu 
leurs viennent de la Verte In^Noin de l’aide de personne 
Erin. pour gérer ses affaires.

RICHMOND BAT LE 
BEDFORD PAR 7-3

Le Collège St-François de 
Richmond remporte Je 
championnat intercollégial 
de hockey des Cantons de 
l’Est, hier.

(Presse Canadienne)
MONTREAL, 28. - Le Collège 

I St-François a remporté le cham- 
! pionnat interrollégial de hockey 
| des Cantons de l’Est, ici, hier a- 
près-midi au Forum, alors qu’il a 
battu le High School de Bedford 
par 7 à 3. dans une partie décisive, 

j Les vainqueurs ont pris l'avantage 
dès le début, en enregistrant six 

- points dans la première période. Le 
Bedford n'a jamais eu de chance 
de renverser cet avantage. Rich­
mond a compté un autre but à la 
deuxième période pour un total d?
7 à 0 avant que le Bedford ait pu ' 
scorer ses trois points dans la der- | 
nière période pour éviter un blan­
chissage.

Douglas Bushey a compté deux 
des points des vainqueurs. Les au­
tres furent réussis par Ed McGo­
vern, Edgar See B Cunningham 
Lloyd Moore et Kelly. Pour le Bed­
ford. Peter PaPlmer. Walter Con 
rad et Gordon Terrill ont compté 
Cette partie, qui devait avoir lieu à 
Sherbrooke, a dû être jouée a 
Montréal parce qu’il n’y avait pa> 
de glace dans les Cantons de l’Est.

AU

Grill Belmont
Vous pouvez prendre on bon 

verre de biere en toute 
tranquillité

COURSE EN OHALOUPE 
ENTRE CAMBRIDGE ET 

OXFORD DANS 8 JOURS

<Paj câble à La P. C.v
LONDRES 8 — La 87è course en 

chaloupe entre Oxford et Cambridge 
aura lieu dans 8 jours et les étu- 

! diants d Oxford, après avoir perdu 
12 fois de suit*, s'esercent beau­
coup afin de mettre fin a la longue 
série de victoire du Cambridge.

Es ont beaucoup de chances de 
gagner cette année, et le public se­
rait content de les voir réussir. C est 
devenu ’une tradition pour eux de se 
faire battre et on a pu le constater 
1 an dernier alors qu'ils ont été bat­
tus dès le commencement de la cour­
se.

Excursion de raque ç
De Sherbrooke et le* gare* du Q. C. au sud

$£.00 $12’°°
Monnaie Canadienne.

À

BOSTON
Loncord, Manchester, 

Nashua. Lowell, 
Worcester, Springfield 

et pointa intermediaire«
— et Retour

Monnaie Canadienne.

À

NEW YORK
Np» Haven, Hartford, etc.

— et Retour

Départ

JEUDI, LE 9 AVRIL
Wagnns-Lita et voitnr** de premiere directs- 

Aussi depart les 10 et 11 avril, équipement régulier

RETOUR: depart du point de destination pas plus 
tard que mardi, le H avril.

Tau* réduit, corrupondants dr tout». In autrn itarn du Q. C. au Nord
de Sherbrooke.

Pour plus amples renseignements s'adresser aux agents

QUEBEC CENTRAL

ANNIVERSAIRE DE LA 
REBELLION DE 183?

«
Le sénateur Hardy veut sa­

voir si le gouvernement cé­
lébrera cet événement. — 
M. King est le petit-fils de 
Mackenzie.

(Presse Canadienne)
OTTAWA, 28. — L’année pro­

chaine marquera le lOOème anni­
versaire de la rébellion dirigée 
dans le Haut Canada par le ré­
formateur de Dundee, William 
Lyon Mackenzie, révolution qui fut 
directement la cause de l’établis­
sement du gouvernement respon­
sable. Le sénateur A. C. Hardy a 
donné avis qu’à la prochaine réu­
nion de la Chambre Rouge il s’in­
formera si le gouvernement a l’in­
tention de prêter une attention of­
ficielle a cet anniversaire.

L’incident revêtira un intérêt 
particulier parce que le chef du 
gouvernement auquel la requête 
>era présentée est le T. H. William 
Lyon Mackenzie King, petit-fils de 
l’homme d’origine écossaise qui fut 
le pionnier de la réforme en A- 
mérique Britannique du Nord.

William Lyon Mackenzie, né en 
1795, vient s’établir au Canada 
dans sa jeune- ° et il eut un grand 
nombre de * ïtudes a endurer 
dans la lutte < u’il entreprit contre 
ce qu’il considérait comme les 
maux du gouvernement a cette é- 
poque. En même temps dans le 
Bas Canada, maintenant la pro­
vince de Québec, le réformateur 
Canadien-français. Loub-Joseph 
F’apineau, travaillait dans le même 
but.

Leurs activités provoquèrent la 
rebellion de 1837 et, peu après, la 
reine Victoria, qui venait de mon­
ter sur le trône d'Angleterre, ap­
prouva l’union du Haut et du Bas 
Canada et l'établissement du gou­
vernement responsable.

William Lyon Mackenzie mourut 1 
en 1861.

<Presi>€ Associée*
AINTREE. Angleterre, 28. — Lcî 

fils d'Erin et lft> ‘ bookmakers * cé­
lèbrent encore la 98è épreuve du 
Grand National. aujourd’hui, de 
même que les détenteurs chanceux 
de billets dans le sweepstake du 
monde entier.

Le triomphe de Reynoldstown, 
sauteur irlandais appartenant au 
major Noel Furlong, pour la deu­
xieme année consécutive, a prouvé 
la conviction de tout bon Irlandais 
que les meilleurs sauteurs viennent 
d'Irlande.

Pour les bookies, qui auraient per­
du des millions si Golden Miller ou 
Avenger, grands favoris, avaient ga­
gné. le succès d'un 3è choix coté 10 
à un fut aussi un évènement mais 
leur joie est teinte de regret. Un 
accident stupide seulement, une 
courroie brisée, a empêche l'étran­
ger Davy Jones de remporter la 
victoire. Comme Davy Jones n'avait 
pratiquement pas de supporteurs. 
chaque pari aurait été un profit net 
pour les bookies.

Reynoldstown. qui avait tenu bon 
comme 2è jusqu'à l'échec de Davy 
Jones, est arrivé au but quelque 
vingt longueurs en avant d'Ego, pro­
priété de Sir Davis Llewellyn, avec 
comme troisième Bachelor Prince 
propriété de James V. Rank.

Pete Bostwick, de Boston, Mass 
et do New York, qui montait son 
propre cheval Castle Irwell, a ter­
miné la course après avoir été dé­
sarçonné dans deux épreuves pré­
cédentes. et il est arrivé 7è. Avenger, 
de Mme Violet Mundy, coté 3 à 1, 
est tombé au premier obstacle au 
2è tour et il a fallu le tjier. Golden 
Miller, coté 7 à 1, a échoué au mê­
me obstacle.

(Presse Canadienne)
MONTREAL, 28 — Ken àewart,

I un des chefs du groupe senior de 
: Montréal, a répliqué par un cynique 
■ Ca c’est fin, pas vrai?’* qunud il a 
• appris, hier, que les accusations de 
p ofessionnalisme portées contre le 
groupe senior de Montréal par Ce­
cil Duncan. d'Ottawa, vice-prési­
dent de le C.A.H A. Duncan sou­
tient que le groupe qu’il prétend e- 
tre un circuit professionnel devrait 
être expulsé de la C A.H A.

Stewart, président du groupe, a 
alors déclare: ‘Nous ne pouvons pas 
empêcher Duncan de parler mais si 
le C.A H.A. pouvait réaliser comme 
elle s'est rendue ridicule par cer­
taines de ses décisions, elle se tien­
drait tranquille.”

Alcide Gagnon, president de la Q , 
A H.A., a tout simplement dit que 
Duncan devrait se mêler de ses af­
faires. “S’il y a du nettoyage à 
faire, que Duncan commence par en 
faire chez lui. Nous avons toujours 
géré nos affai.es nous-même et 
nous n'avons besom de l’aide de 
personne".

AUX QUILLES
Résultat de* pai W de la Li­

gue des Petites Quilles de la 
Cité, jouées hifl.

Voici le sommaire des parties de 
la Ligue des Petites Quilles de 
Sherbrooke joutes hier soir:

MODERNE
L. Hatch............................... 340 !
H. Maddis........................ ' 378 i
D. Waller.............................. 314 ,
(’. Cross .. .........................  416 |
G. Hatch............................... 344

Total.............................

WELLINGTON
U. Frechette...................
I». Lemay....................... .
C. Patton.........................
Ant. Jobel......................
R. Gagne.........................

1792

Total 1982

PATON

AO BASKE78ALL
La province de Québec n’au­

rait pas de représentantes 
au tournoi féminin inter­
provincial.

LE SUDBURY A 
GAGNE t’AR 2-1

Le Sudbury, qui ne participe 
aux parties de détail que 
parce que les Tigers se sont 
retirés, vient de rempor­
ter sa 2e victoire consécu­
tive contre les Royaux, de 
Montréal.

(Pressé Canadienne)
Dans la seule partie des ligues 

Junior eu Sénior qui a été jouée 
hier soir, le Sudbury, qui ne parti­
cipe aux parties de détail eue par­
ce que les Tigers ont démissionné, 
a battu les Royaux, de Montréal 
pour remporter leur deuxième vic­
toire consecutive par 2 à 1.

Manquant les services de Buster 
Mundey. Frank Leblanc et Jimmy 
Kelly, trois réguliers, le Montréal 
a fourni une résistance étonnante 
et ce n’est qu'après du temps sup­
plémentaire qu’ils ont perdu. La 
belle exhibition de Patsy Séguin 
dan* le filet des Royaux a retenu 
ses adversaires jusqu'à ce que Art 
Stuart score vers la fin de la pé­
riode supplémentaire.

Les Royaux avaient pris l'avan­
tage avec le point de Doug Mc- 
Quisten à la 3è période mais dan 
une attaque en masse. Wilbur Hil­
ler a égalisé les points 2 minutes 
plus tard.

(Presse Canadienne»
Le maelstrom canadien du bal- 

lon-au-panier approche de son peint 
I culminant aujourd’hui alors que des 
j champions surgissent de tous les 

centres du pays. Les Grads de l'U- 
I niversité McGill et les Rangers d'Ot- 

awa se rencontrent ce scir dans la 
I 1ère partie d’une série “home and I 
home” aux point'. La 2è aura lieu j 

| à Ottawa samedi prochain. Les j 
Troyens de St-Je an. encore cham- ! 

j j Ion du Nouveau Brunswick, feront \ 
j lace aux Wanderers de Halifax j 
porte-couleurs de la Nouvelle Ecosse

E. Quine............ .................
E. Goulet................... ... . .
R. Fortier............................
W. Sullivan.................. .
P. Sinclair............................

Total.................................

TEXTILE
G. Carfigan........................
Léo. Corchrftne...................
Fred. Rousseau..................
Ted. Rousseau.....................
N. Brownlow.......................

Total.................................

KAYSKR BLANCS
G. Katadotis.......................
L. Chartier...........................
L. Sergerie...........................
C. Katadotis........................
A. Goyette...........................

Total.................................

RANCViRS
H. Mosher............................
G. Côté...................................
L. Bourguignon ................
!.. Gagné.............................
L. Whultriz........................

Total.................................

BILTRITE
N. Page ................................
A. Goudreau.......................
W. Sullivan..........................
H. Billson............................
H. Page ................................

Total .. ............................

■ ■

1997

M. COON, TORONTO, 
RECEVRA $150,000,

Le sweepstake irlandais sur le 
(àrand National a profité à 
plusieurs autres Canadiens.

(Presse Canadienne)
AINTREE, 28 — A part du Ca­

nadien A L. Coon, de Toronto, qui 
a un billet &ur Reynoldstown qui 
lui a rapporte $150,000.. deux autres 
ont des billets de $50.000 sur Ba­
chelor Prince qui est arrivé 3è, ce 
sont “Sagamo qui a le No HR 
58256 et “Dee Bee ' qui a le No Hi 
77025. Aucun Canadien n'a des bil­
lets sur Ego. 30 autres Canadiens 
ont des billets sur des chevaux, ce 
qui leur a rapporté environ $3,500 
chacun, que les chevaux aient couru 
ou non.

PETERBOROUGH. Ont. 28. -
On croit que A. L. Coon, de Toron­
to. le seul Canadien à détenir un 
billet sur Reynoldstown, a quitté 
Toronto mercredi pour se rendre 
a New York pour vendre la moitié 
de son billet pour $9.500. Coon, un 
frere de Mme J J. Dori-, dç Peter­
borough. est venu ici de Toronto et 
c est ici qu'il a appris que son bil­
let avait été choisi.

VANCOUVER. 28 — Mme E. 
Hall, de Vancouver, a déclaré au­
jourd’hui qu elle a un billet sur Ba­
chelor Prince, c’est elle qui a signé 
“Dec Bee". Elle s’attend de recevoii 
environ $50.000. Mme Mary Gris 
dale, de Vancouver Ouest, a aus-i 
déclaré qu'elle a un billet sur un 
des 3 premiers chevaux, mais elle 
a refusé de donner son nom de plu­
me ou le nom du cheval.

Mlle Mary Naughten, de Vancou­
ver, a un billet sur “Oeil de Boeuf", 
elle recevra près de $3.600.

Vingl-ciiiq
"défiees”
au paquet!

J

1861

1744

LAKELAND., Floride. 28. Dizzy 
Dean, lanceur des Cards de St- 
Louis. a été condamné à $100. d'a­
mende par le commi saire Kenesaw 
Mountain Landis, hier soir, pour 
n'avoir pas participe a une partie 
de baseball de charité a Chattanoo­
ga le 27 octobre 1935. Une plainte 
contre Dean avait été portée pai 
Joe Engel, président du club de ba­
seball Chattanoega de i’Associatior 
du Sud.

/pi-CICARETTES TVDOK 
sont en. faveur.

BILL TERRY EST
UN BON m,

Iæ receveur («aby Hartnett, 
qui commence sa 15e année 
avec les l ubs, déclare qu’il 
a rarement réussi à déjouer 
Terry en lui faisant servir 
toutes sortes de balles.

1808

clans ia finale de.^ Maritim:
Les jeunes filles couronneront un : 

nouveau club champion pour la pre­
mière fois depuis 10 ans alors que 
les fameuses Commercial Grads ' 
d’Edmonton, championnes mon­
diales, doivent abandonner la lutte 
pour une tournée européenne et 
pour participer aux tournois olym­
pique . Les Gradettes succéderont 
aux Grads, à Edmonton. Si les é- 
toiles d'Edmonton éliminant le Cal- 
gary dans l'Alberta elles feront fa­
ce aux Dcdgers de Régina ou aux 
Grads de Saskatoons dans la finale 
de l'ouest. Ces deux derniers clubs 
se rencontrent ce soir et demain 
pour décider du championnat de la 
Saskatchewan.

Sur la côte du Pacifique, les Do­
minos de Victoria doivent éliminer 
les champions seniors “B” de la 
Colombie Anglaise, soit les Frost de 
Vancouver ou les Trail-Rossland a- 
vam d’entrer dans le detail inter- 
provincial. Il est peu probable que 

j les Maritime.', ou la province de 
j Québec aient des représentants dans 
la série féminine interprovincia- | 
le.

KAYSKR ROUGES
A. Maguire.......................... 419
H. Marceau.......................... 335
S. Bergeion........................  344
F*. Drapeau.........................  377
H. Courchesne..................... 374

Total 1849

Le Lévesque a gagné sa série d é- • 
limination par un avantage de 172 ' 
quilles contre le Moderne, alors 
cru'il a obtenu un score de 2569 
contre 2389 pour le Moderne. L E T. j 
N. et les Banquiers devaient aussi 1 
ouer dans cette série de deux jou- | 

tes pour chacun des quatre pre­
miers clubs de la cédule, hier soir, 
mais la partie a été cancellée, TE. 
T.N. ayant obtenu un trop fort a- 
vantage dans la première rencon- 
re. Le Lévesque et l'E.T.N. de­

vront donc se rencontrer mainte­
nant en finale pour le champion­
nat de la Ligue Industrielle.

Quatre des cinq joueurs du Le­
vesque. A. Albert. J. Galvin, Ernie 
Taylor et Armand Filion ont ob­
tenu un total de plus de 500 quil­
les pour trois manches, alors que 
J. Vitiuck fut le seul à dépasser 500 
pour le Moderne.
Voici le sommaire de la partie

d’hier:
MODERNE

F. Latulippe.................................. 473
J. Vitiuck .................................. 50J
E. Merrill.................................... 433
J. Morin........................................ 473
D. Smith..................................... 491

Tctal..................................... 2389
LEVESQUE

W. Taylor .................................. 424
A. Albert....................................... 510
J. Galvin....................................... 566
E. Taylor..................................... 534
A. Filion .. ..................................535

(Presse Associée)
LAKELAND. Floride. 28. — Le 

frappeur de la Ligue Nationale qui 
est le plus difficile à d?jouer alors 
qu'il est au b\ton eot Bill Terry 
joueur au 1er but et gérant des 
Giants, de New-York, selon Gaby 
Hartnett, receveur des Cubs, de

Tctal...................................... 2569

! Chicago.
La raison, c'est OjUe Terry est ce 

qu’en apuellc un “snap hitter”. 
, Hartnett devrait savoir de quoi il 
| parle parce qu'il commence sa 15e 
année avec les Cubs et il a vu ag*r 

: les meilleurs frappeurs.
“Terry semble être toujours en 

bonne position pour bien frapper”, 
déclare Hartnett. “Il se tient dans 

i la boite et cèst rare qu’il se fait 
iouer par une courbe ou un chan­
gement de position. J’ai essayé 
plusieurs fols de le déjouer en de­
mandant différentes sortes de lan- 

i cers. mais c’est rare que j'ai réussi

PAR
SEMAINE 

Aussi bas qu* 
Par Personne 

A Deux 
Pour Chambre, 
Bain. Repas. 

Thé aerei 
chaque 

après-midi 
sur le 

“Poni d* 
Bateau”

DES JOURS DE SANTE
sur le “Pont de Bateau” vous revita­
liseront. Jouissez d’un luxe unique, 
d’une ruLsitif superbe, de bains d’eau 
salée. Médecin attache. Taux modé­
rés. 250 Chambres, surplombant 
l'océan.- Livret.

t'n des plus beaux Hôtels d’Atlantie City.
AVE. PENNSYLVANIA PAI L Al'( HTER, Errant.

Les aventures de SON-PERE par C. H. WELLINGTON
MaU eafln—p«urqaai “Aa M*re 
n ouero-t-^Ue pa« r*tt+ p«rt* î 
Tout d on roup q«« te trp« qot 
est là-dedans lof fatra on
mansal» parât ?

Je plain* la malhaoraui 
trp« a'tl a LaaAaae da 
déclarer ta roarre ? MaYs 
e>«t elle qoi a la elaf : 1
Wa Màr<e- 1 Sa Mdre’ ! 
Pant tu m entendrr ?
Ou—oTivrc la porta !

'ÆtyO//

Qol a Man pu fer 
mer porte ?
Pas* ai--Pascal — 
ouTTr-mol la porta 
fl fait noir <-ooimr 
sous terre IM î

Î1 y a un piton 
sur le mur. en 
srrtere de roui! 
Pâlies de la 

lumière

•i -f ««c

— mais la fhambre est ride ! 
Et r est «ne chambre grande 
roame la aaln ’ Où est donc 
ceful qui riant de ne 

parler *

Ha-ha-ha
Vous i

'Â/' ;
é - ^ -

COKlTikl^ED
TOMOMQW

1 TIT-JEAN L AVIATEUR par Lym YOUNG
Faieret rasta près de sen Jaune mettre rendu

Inrenaelent par t’arrldent —
Caat w saut magnifique

mon rheral ! Mous*# Corenna. le ban­
dit. sa dlrlga aussi sera 
las chuta* Raniall —

»ula* te dirige an toule hftta car* la, rhti'c. Bannit-

eèu are* laars dent prl— at. pour attaindre la 
senators la* hoama* da la Patrouilla d Iretre 
doivent aussi passer par les rbutea Raniall

Hnpr-
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FETE PATRONALE 
DU R. P AMEDEE 

A ARTHABASKA
«Suite de It pa?* 5*

M. U* Docteur Belleau et Mlle 
Belleiiu. M J. K. Hudon, réciHtra- 
teur. MM. A. BoHuchcFiie, F. Hou­
le. R. Ouellet, M. et Mme E. Pel- 
Ifrin. M. et Mme W. Michaud. M. 
ft Mme C. Biron. M. et Mme P. 
Rtauchesne, M. et Mine Labbé, 
MHe Antoinette Paquet, .«oeur flu 
Rev. Frère Directeur, Mme C. Sa- 
vard et Mlle M. St-Pierre. M. et 
Mme. Maurice Maheu et pluaieurt 
autres.

Les finissants se placèrent en 
demi-cercle sur le théâtre. Leur 
tenue et leur savoir-faire révélè­
rent chez eux un cachet de dis­
tinction qui impressionna l'assis­
tance. Notre camarade, M. Lemay 
ouvrit la soiree par un mot de 
bienvenue à l’adresse de l’auditoi- 
i#e distingué que nous avions.

Des gerbes de fleurs furent en­
suite presentees a Mgr. le Cure et 
a la digne épouse du Procureur- 
Général. par MM. F. Desruisseaux 

G. Leblanc. MM. M. Talbot et 
Y Maheu agissaient comme page^.

La réponse fut donnée par M. B. 
Paid, qui s’avança pour offrir les 
meilleurs souhaits de la classe au 
Rév. Frère Directeur. En termes 
choisi> il souligna l'amabilité du 
héros de la fête et fit ressortir son 
dévouement comme professeur 
d’anglais.

Comme témoignage sensible de 
gratitude, les finissants, aidés de 
quelques amis de la maison, offri­
rent. une jolie plume-réservoir a 
leur directeur. A ce présent, ils a- 
loutèrent une photographie agran­
die qui, placé au parloir, aura bien 
sa place parmi celles déjà ap- 
pendues.

Une conférence intitulée ‘‘Sois 
fiere, belle jeunesse'’ donna a trois 
élèves l’occasion de faire, valoir 
leur talent oratoire. La première 
partie du sujet fut traitée nar 
notre ami, M. E. Peîlerin, fils d’un

Les Femmes De Quarante
N'ont pas raison de craindre

L oo exagert trop grandement le 
danger dont ou parle à propos de 
cette période de changement. Il 
est vrai que le système nerveux est 
pendant un certain terni* surexcité, 
qu il peut ainii prédisposer les |>er- 
Bonnes, souffrant de cette tension, 
à 1 irrititabüité et à la mauvaise 
humeur

C’est le temps alors d éviter les 
excès, la surexcitation et le sur­
menage Il est essentiel de con­
server le sang riche et de nourrir à 
satiété le système nerveux. Pour 
cette raison, 1s Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs est presque 
sans pnx en pareil cas. Voua

■ pou
car la grande majorité des femme* 
d plus&vancé 
sont les plus 
heureuses du 
monde.

Il <»t surpre­
nant de voir 
combien nom­
breuse* sont les 
femmes oui at- 
: ri but nt à I us­
age de cette nourriture iiour le* 
nerfs le fait devoir franchi cette 
l»ériode amis entrave* et d avoir 
en meme temps accumulé des 
réserves de bonne santé pour les 
années future*

brave citoyen d Arthabaska. H sut 
capter lattention du public qui ne 
lui ménagea pas ses applaudisse­
ments.

M. M. Lemay, se présenta de 
nouveau a l'assistance dans une 
récitation des mieux réussie. “Lé­
gende patriotique \ Alors les an­
ciens, ayant en tête M. l'avocat 
J. Poisson souhaitèrent bonne 
fête au héros. M. l'avocat mit en 
vedette surtout %- bel enthousias­
me des jeunes et les félicita de 
leur initiative.

“L’Angelus", composition de 
M. U. Allaire, de Victoriaville. fut 
rendu par notre ténor, M. E. Guay.

La conférence se poursuivit : 
avec la chaude éloquence de M. G. 
Ménard, qui s’attira la sympathie 
de l'auditoire et du Jury, par ses 
heureuses disposition d’orateur.

A trois reprises, notre organis­
te. M. A. Chsrlebois. se montra 
pianiste émérite. Puis. notre 
joyeux camarade M. Robert Dos- 
tie, fournit une détente au public 
si digne de félicitations pour syn 
attention soutenue et ses encoura 
gements envers les jeunes.

Au milieu de la soirée, M. J. P. 
Michaud donna lecture de quel­
ques télégrammes porteurs de bons 
souhaits. Iji famille de M. P. Pa­
quet, de Loretteville. parents du 
directeur, le Rév. Frère Paulin, 
Visiteur des Frères des E. C., ainsi 
M. W. Girouard, député au Fédé­
ral, avaient tenus h «e joindre aux 
organisateurs.

Après quoi, M. L. Simoneau fit 
part a l’assistance d'une résolu­
tion passé a la dernière assem­
blée de la Commission Scolaire. 
MM. les Commissaires témoignè­
rent hautement leur satisfaction 
pour la marche des classes et i*tti- 
rèrent l'attention sur le dévoue­
ment tout spécial que portait le 
Directeur, envers les «levés de la 
localité. Pour la circonstance, ils 
accordèrent un grand congé pour 
le lendemain. M. G. Poisson, fils 
de notre estime voisin, se fit l’avo­
cat d’une bonne cause en deman­
dant détendre le conge à tous les 
élèves du pensionnat. Ce geste fut 
salué avec enthousiasme par la 
gent écolière.

La troisième partie de la con­

férence de M. K. Guay fut non 
moins intéressante. La parole fer­
me et convaincante de ce dernier 
soutint avec aisance l'attention des 
auditeurs.

N'oubliant pas les services ap­
préciés de leur professeur de Droit 
Commercial, les élevés de la hui­
tième année, par l’interprète a un 
confrere, M. G. Menard, expr.n è- 

j rent leur vive reconnaissance à M. 
J. Poisson pour ses intéressantes 
leçons.

Après quoi, le soussigné remer­
cia l’auditoire au noqj des élevés 
finissants et M. le Procureur-Gé­
néral, a titre de Président du Jury, 
fit connaître le vainqueur du Con­
cours oratoire, M. Gabriel Ménaid, 
fils de M. E. Ménard, d’Actcn \a!e. 
De magnifiques volumes offerts 
par l'Hon. Ministre, par l’Hon.

1 Cyrille De làge. Surintendant du 
i Comité de l’Instruction Publique 

ainsi que M. U. Allaire furent dis­
tribué aux plus méritants de la soi­
rée.

JProcuj;-Général adressa 
ensuite ses félicitations aux confé­
renciers et donna aux jeunes le 
précieux conseil d'ètrs des tra­
vailleurs s’ils veulent arriver au 
succès. Il proclama le Rév. F. 
Directeur, religieux très populaire 
dans la région par suite de ses 
heuieuses qualités de l'esprit et 
du coeur. Le “petit Alphonse ’ de 
jadis, dit-il, est devenu le Direc­
teur d’une des plus importante^ 
maisons d’éducation de la Provin­
ce.

M. J. Poisson, dont l'eloquence 
est reconnue, improvisa un bijou 
de discours dont l’exquise amabi­
lité n’en cédait pas a la forme. 
“De voisin”, dit-il, “je suis devenu 
membre de la famille fi conin c 
les finissants, je me vois, à titre de 
professeur, l'humble subordonné 
du Rév. Frère Directeur”. Il ex­
prima ensuite le regret de voir 

j partir bientôt ses chers élève,», pour 
prendre place dans la vie sociale 

' et souhaita a tous le plu-; fraie 
succès dans la carrière qu’ils se 
choisiront.

Enfin le héros de la fête, en ter 
mes très spirituels, laissa savoir 
a l’auditoire qu’il craindrait beau­

coup a l’aviyiir des points d’in- 
I terrogation et les tirets... et qu’il 
étant heureux qu’on lui a«t laissé 

; ;e point d'exclamation pour expri­
mer sa surprise. Il fé'icita Mgr. 
le Curé pour sa paternelle affec­
tion envers la communautt et les 
élèves du Collège. Profitant de la 
premiere visite de Thon. J. E. 
Perrault, comme Procureur-Gené- 
tal, il félicita ce dernier et offrit 
les hommages et les meilleurs 
voeux du personnel de la maison 
au distingue Ministre, il fit te- 
marquer ensuite ie dévouement de 
l'avocat J. Poisson et eut un mot 
pour notre organiste. M A * har- 
lebois.

S'adressant aux anciens, il les 
remercia d’être venus en i grand 
nombre et leur annonça les pro­
chaine* fêtes de 1937 qui devront 
commémorer le Centenaire de l’ar­

rivée des Fiores des Ecoles Chré­
tiennes au Canada. En finale, il 
annonça le grand conge pour le 
lendemain en l’honneur de la pre­
mière visite du Procureur-Géné­
ral.

L’hymne national chanté, l'as­
sistance se di-spei»a empoitant un 
impérissable souvenir de cette 
t»elle soirée littéraire, laquelle fera 
époque clan* le*> annales de l’éta­
blissement.

Un particulier merci s’adresse à 
nos dévoues professeurs, a qui 
nous devons une large part du 
succès obtenu. Un merci égale­
ment à tous ceyx qui nous ont 
aidé, entre* autre. MM. P. Beau- 
chesne et E. I^abbé. ainsi que le 
groupe de vaillants anciens qui ! 
ont bien voulu se charger d i pia 
cernent des invites.

Le service d’ordre 'fit au soin 
de M. L. O. I liteau

Ces Clous Douloureux, Vous 
Pouvez Vous en Débarrasser

RURÜOCK
Lorsque le* “clous’' font leur apparition, 

c eu h Tie q if» le sang t. r aurenarge d im­
pure te et a b oin déire entièrement 
purifié par une bonne médecine pour le 
sang

Nou.s croyons qu’il n’existe pa* de meil­
leur purificateur du sang que le Burdock 
Blood Billers II aide à chasser les impure- 
le.s du ang et une fois que le sang est pu­
rifie leu rlous disparais eut et vous avez 
fini de souffrir Sasayec-le ! 2

A tous nos aimable» audiU . s 
de Victoriaville, d’Àrthabaska ou 

I d’ailleurs qui sont venus nous en­
courager et applaudi- à nos sue-

ce>, noua disons le plus cordial 
merci.

G. L’ESPI R VNUE, 
Elève linisftanf.

Les Meilleurs Vêtements que vous désiriez—Âyez-ies pour

ANNONCE UN NOUVEAU

SYSTÈME DE 
MENSUALITÉS DE

; ; if i P ■

/m pr^i i-

■ H-r! '2ôv.-

PALETOTS et COMPLETS
Pour Hommes et Jeunes Gens

Nos assortiments du printemps sont ce qu’ l y a de 
mieux. Achetez à un magasin de (OM IAM E. où I on 
ne s'efforce pas de vous vendre une marque, mais de 
vous bien servir.

PAÎ.ETOTS
LÉGERS

Tailles .14 à 46
Beaux tissu* anglais H canadiens, au^si 
tweeds aux gais dessins et petits quadrillés 
si en vogue pour le printemps. < oupe par- 
fa. e, fini soigné. Genres: raglan, *‘s!ip-on” 
et Ralmaran. I>e

COSTUMES COMPLETS
de communiants de 3 pieces pour garçons

S pièce* en serge Botany tout laine, bien 
marine. Veston droit ou croisé, i culotte 
bouffante et une culotte droite Confection 
et fini soigné. Taiile* de tî à 12 ans. Con­
sidérez l'économie à réaliser.

de 9 à Iff ans.
Cheviote bleu marine ou tweed gris. brun, 
beige et bleu, lout lame. I ni ou à dessin** 
quadrille, chevronné ou pointillé. Veston 
droit ou croisé. 1 pantalon et 1 culotte golf 
ou “breeches" ou deux culottes il golf et 1 
breeches)

IS'iniporte quelle Ford V*8 Neuve peut main­
tenant être achetée pour *30 par mois, plus 
un payement initial des plus raisonnables.

CE nouveau »Tgtème de vente à tem­
pérament (mensualités de $30) 

vous permet maintenant d'acheter, 
chez le dépositaire Ford de votre loca­
lité, une Ford V-8 de 1936 à de nouvelles 
conditions mensuelles tout à fait abor­
dables.
Après un premier versement d’une 
somme très raisonnable, vous n'aurez 
plus qu'à payer $30 par mois pour une 
de nos automobiles neuves, quel qu'en 
soit le modèle, “finance1' et assurance 
comprises.
Ce que vous coûte cette extension de

crédit est basé sur le système commode 
de “versements différés à 7%"\

I* Traders Finance Corporation, Limi­
ted, offre ce système par l'intermédiaire 
de tous les Dépositaires Ford au Cana­
da. De plus, pour tenir compte des be­
soins et des budgets de chaque eitoyen, 
on pourra disposer d'autres mé­
thodes de “finance", très variées, tou­
chant l'achat de voitures neuves ou 
usagées.

Renseignez-vous auprès du plus proche 
Dépositaire Ford,

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED

Sg.SO,$15.95 $4.50,$5.95 Sg.SO.Sg.SO

VENEZ VOUt CE MERVEILLEUX NOUVEAU CHAR : VENEZ L’ESSAYER.

The Sherbrooke Motors, Limited
22, rue Minto -

AGENTS AUTORISES
A côté de 1 Hôr.el Royal T«l. 731

Nouveaux
Chapeaux

(W prtntpmp* pour hommr* 
Forme* à bord large ou étroit, 
avec ou sans bordure. — Se por­
tant hais.se ou relevé, beau feutre 
DUVET spécialement choisi.

Sl.25.s3.50
Chemises

Prix remarquable pour de* che­
mise* de cette qualité; U serait 
*age d’en acheter deux ou trois 
pour le printemps et l’été. Les 
cols de certaines de res chemises 
n'ont pas besoin d’etre rmpeses 
— cependant il* ont l’apparcnre 
du col empe&é et donnent le 
confort du col mou. Confec­
tionnée* de broadcloth de coton 
fin à rayures, quadrillés ou tein­
tes unies. Col à meme. Enco­
lures 14 à 17.

49c»$250
Cravates

“Miracle”
C’eat une aubaine ! Aoye» pré­
voyant* et dans la note. Portez 
la era\ aie “Miracle’. Dessin* 
exclusifs pour le printemps. Tou* 
H un chie bien masculin et dans 
le* teintes en vogue. Spécial

50c
Chaussettes

POUR HOMMES 
D un beau dessin à carreaux. 
CouJfur* prédominante* fauve, 
gris, bleu et noir. Pointures de 

è ll’é* Tricot de laine et 
rayon; talon* et bouts en lain# 
unie bien renforcés. De

10c à 75c

S

COMPLETS À 2 PANTALONS
POUR HOMMES

Elegant* complets à devant droit 
ou croisé dans des tissu* tout 
laine de worsteds anglais, tweeds 
et serges bleues. Toutes le* nou­
velle* nuances et rayures aln*l 
que patron* du printemps Tail­
les 34 à 4t». Prix de

si 4.50
S92.50

NOUVEAUX SOULIERS
pour Hommes et Jeunes Gens

Nouveaux e4 confortable* tout à I* fol*. Genre 
Blucher. ee nielle* double épates eu r eti cuir Rolide. 
garanti durable. Talon* de caoutchouc. Pointure 
§tt à 11. Special la paire .............................................

*2.95
3ieme MAGASIN a 
SHERBROOKE-EST
Pour servir no* client* 
de Sherbrooke I>t, non* 
avons ouvert on troisiè­
me mmcaMn an No

25 d« Il rue King E. 35-39, rue King 0. — Basse-Ville, Sherbrooke
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Les engrais chimiques aident à combattre les insectes qui nuisent aux plantes
1 «c M a ' t A. rr.ATf *« at; i itf t'iUmj» - - T) li* t ^ i \f/ 4 i ^

SUR LE MARCHE 
DE MONTREAL

Prix courants.

VENTES
Prii du Grc» livre a Montreal 

ANIMAI \ VIVANTS
PORCS VIVANT^

Porc a bacon <Select» 190 à
330 1b» ............ ...9 00

Prime de fl.00
Porc a bacon, 180 à

230 Ibs ...... 900
Porc a boucherie 160 a

240 .......... .......... 8.50
Porc léger et a engiaU 120 â

160 Ibs ................. .......... 8 50
Porcs lourds, 240 a 170 ih! .. 8.50
Extra lourd

270 Ibs ou plus . .8.00
Truiea ....................... 6 00 à 6.50

VACHES
Choix ...........................
Bonne
Moyenne ............... .... 3 a 3 h,
Commune...................... . 2 ♦ a 2'*
Arès commune 2 à 2T

VEAUX DE LAIT
Choix .........................  7’4 a 7'3
Bon ...................................  6% a 7
Moyen ...................................  7-7 •:
Commun..................................5 à 6

VEAUX DE CHAMP
Bon .................................3'*,à4
Commun ........................ 3 a 3Vi

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Bon .... a 74
Moyen ......................... 6 a 6*3
Commun . . ................... 6 :

MOUTONS
a 7

Bon ......................... 4’ u a 5
Commun .

BOUVILLONS
a 34

Choix .... 4 a G
Bon........ ........... 4'-3 a la 1b,
Moyen ... . 4 k a 4 . la IL
Commun la 1b
Commun ieger .. 2 à 2’.3 

TAURES
la ib

Choix ... . .......... 4 ^4 à 4 4 la 1b.
Bonne . ............ 4 a 44 la 1b
Moyenne ............ 3 a 34 la ib
Commune .......... 2 a 3

TAUREAUX
la 1b

Chou ................. 4 a 44 la 1b.
Bonne ... ia 1b.
Moyenne la ib
Commune ............ a 2 ta 1b

ANIMAI \ ABA Tl LS
PORCS

la livre
Porcs fra.s No 1, 90 a 140 ibs .12
Força frai» No 3. 175 » 225 ibs 

VEAUX
.10

Bon» __ ••••••*••••••••• .07 4
Moyeas

OEUFS
.06

A gros .. . .21
A médium . .21
B . .18
C ..........

MIEL BLANC
. .17

Chaudière de 5 ibs ............ 03 ,
Chaudière de 30 Ibs ..........

MIEL BRUN
. 074

Chaudière de 5 Ibs .. .lT«
Chaudière de 60 Ibs ........

POIS
... 06

le minot
Canadiens

FEVES
.. 1.6C

Lea piantea mortes et \40ureu 
ses. nous dit-on. peuvent beaucoup 
mieux résister aux attaques des 
insectes que celles qui sont faibles 
M Alan G Dus tan. de la Division 
de lautomologie du Ministère fé­
déral de l Agnculture, développe 
cette thèse dans un article paru 
dans le 65ème rapport annuel de 
la Société de l'entomologie de 
rOntario. Ce fait parait evact. car ! 
on a souvent remarque que les in­
sectes causent beaucoup plus de 
dommages parmi les plantes maladi­
ves que parmi celles qui sont sai­
nes et vigoureuses.

L un des moyens les plus usités j 
pour hâter la pousse des plants de 
semis ou transplantes est 1 emploi 
judicieux des engrais. La plupart 
des cultivateurs savent fort bien 
que l'emploi d engrais est essentiel 
s’ils veulent obtenir des plantes de 
forte taille et productrices. mais 
peu d entre eux peut-être se ren­
dent compte que cette mesure a un 
effet secondaire et nettement avan­
tageux dans la guerre contre les 
insectes. L'emploi généreux des en­
grais chimiques aide à prévenir ces 
dommages que causent aux plantesles | 
vers fil de fer. la bête de 1 asperge, j 
la bétc rayée du concombre. le | 
thrips de l'oignon, et beaucoup 
d autres espèces.

Différents entomologistes qui ont 
étudié l'effet des engrais sur les in­
sectes ont remarqué que l’emploi 
des engrais chimiques fait plus de 
bien que l'enfouissement des en­
grais verts ou du fumier de ferme 
C'est surtout parce que des quan­
tités excessives de matière organi­
que dans la terre attirent quel­
ques-uns des fléaux les plus redou- ! 
tables du jardin. La mouche du 
chou, la mouche du blé d Inde su­
cré. les mille-meds. et vers fil de 1 
fer sont spécialement a mentionner 
sous ce rapport.

ENGRAIS AZOTES
Les engrais azotés employes au 

Canada sont les suivants par ordre 
de quantité: sulfate d'amoniaque 
nitrate de soude, cyanamide. sang 
desséché, nitrate de calcium, nitra­
te d ammonium, urée. Trois de ce 
engrais, le sulfate d'amoniaque la 
cyanamide. et le sang desséché 
sont fabnoués sur une grande é- 
chelle au Canada, mais les autres 
sont importés Le nitrate de sou­
de vient principalement du Chili et 
des Etats-Unis, le produit du Chili 
est naturel et le produit américain, 
synthétique, c’est-à-dire, qu’il est 
fait avec l'azote de l'air. Presque 
tout le nitrate de calcium est de 
production norvégienne, tandis que 
le nitrate d’ammonium vion princi- 

| nalement de la Grande-Bretairnc 
Le nitro-craic est une forme de 

1 nitrate d'ammonium.
Tous ccs matériaux azotés lais­

sent des résidus dans le sol qui 1 
peuvent avoir une réaction acide ou ' 
alcaline, et c’est là un détail qui ! 
s’impose de plu* en plus à l’atten­
tion de ceux qui emploient des en­
grais chimiques. Les engrais lais­
sant un résidu alcalin sont le ni­
trate de soude, la cyanamide et le 
nitrate de calcium; ceux laissant 
un résidu à reaction acide sont le 
*ulfate d’ammoniaaue, le nitrate 

: d’ammonium et l’uree.

CanacLenne? ........ 105
PATATES

Montagnes Vertes No 1 80 bs
1.05 à 1 10.

Montagnes Vertes No 2, 80 ibs
.90 a 95.

Cobblers Ne 2 80 Ibs, 60 â 65.
ACHATS

Prix du gros pris a Montreal 
FARINE D EPA IN

Kau char, en sac?
Premiere patente   2.75
Deuxieme patente ..................  2.55
Forte à boulanger ............... 2.5C
Farine pâtl&serie . 2 10

GRAIN MOULU
Le sac de 98 lb«

Ble d inde moulu..........  1.25
Blé d’Inde concas.se

ALIMENTS A BETAIL
la tonne

Son ................................. . 20.25
Gru rouge............................. 21 25
Middling ............................... 26 25
Farine de viande cuvé

(60 pour cent i ................ *»o 1 n
Ecaille* d’huîtres .. ... 15.00

Une experience sur l’alimenta­
tion des porcs en hiver, conduite 
à la Station expérimentale fédéral 
de Scott. Sask., a montré nue l’on 
peut remédier a l’absence de la vi­
tamine D, en ajoutant à la ration 
une once par porcs et par jour 
d’huile de foie de morue ou d’huile 
de pilchard.

Gravier ................................ 13.00
Farine fourragère .......... 33.00
Gluten ..................................  24.00
Blé à engrais No. 6...................68
Avoine alimentaire No. !.. . .36
Orge Canadien Ouest No. 3 . . .49
Mais Sud AfMcain .. .. 
Sarrasin, le 100 Ibs .............. 1.10

SEL
le sac

En pierre (sac de 100 Ibs) .. $1.25
Gros «sac de 140 Ibs) ............ 0.90
Fin (sac de 200 Ibs) .......... 1.60

TOURTEAUX
la tonne

De lin .................................. 28 00
De coton ..............................  36 00
Drèchcc de braaaene ....... 20 00

BEAUX MUSCLES...m
Aj«c das muiclee vigoureux et des nerf» solides, un homme 
~î*ver de» intempéries II a de 1 endurance au travail

•t la força nécessaire pour aubir les fatigues et les ennui» de 
chaque jour.

Mais la solidité des muscles et des nerfs réside avant tout
dans la santé.

Messieurs, si le manque de vigueur ou de santé en general, 
vous tient dans un état d infériorité vis-à-vis des autres, ayex 
recours aux PILULES MORO, rc bon tonique contre la faiblesse, 
le manque d'appetit, la fatigue habituelle, la neivosité. Lépuise- 
ment; elles font du sarg nouveau, des muscles forts, stimulent 
1 énergie et fortifient l’orgmi'T'»* tou* entier

Partout ou par U porte: 56r la boite ou 3. $1.25

PILULES MORO
Cle Medicale Moro. 1566. rue S. Dénia. Montreal

LA PATRIE ORGANISE 
SES JEUNES ELEVEURS

Elections des officiers et re­
mise de prix.

LA PATRIE. 28. — U Cercle 
des Jeunes Eleveur» de La Patrie 
a eu son assemblée annuelle, sous 
la direction de son dévoué orga­
nisateur M. Henri Pintal et sous 
le patronage de notre agronome M. 
Rousseau.

Le but de l'assemblée était la 
reorganisation du Cercle, la nomi­
nation des membres et directeurs 
et la distribution des prix gagne* j 
par les jeunes éleveurs lors de 
l'exposition de l’automne dernier.

Sous la présidence de M Her- 
myle Desautels M. l'agronome 
Rousseau parla de l’organisation 
du club des jeunes éleveurs et de 
l importance de faire l’élevage d'a­
nimaux sélectionnés et pour les 
jeunes il s’agit surtout de i’éleva- 
ge des veaux. Après avoir formu­
lé des voeux pour le plus entier 
succès du Cercle f>our celte année 
et apres leur avoir promis un con- j 
cours plus assidu aux jeunes éle- \ 
veurs, soit par ses conseils, soit : 
par son concours personnel il lais­
se la parole a M. Henri Pintal.

M. Pintal. après avoir annoncé 
un avancement assez important 
maigre son humble début, espère 
que cette année le Cercle des jeu- | 
nés éleveurs de La Patrie fera un 
nouveau pas dans la voie du suc­
cès et surtout il v veut la prospé­
rité. Cette année il promet aux 
jeunes de les suivre de plus prés 
pour assurer la continuation du 
Cercle. Pour cela il donne quelques 
conseils aux jeunes et il leur de­
mande de recevoir au moins un 
journal traitant des choses de l’a- | 
griculture.

Ce journal devrait être lu 
par les jeunes avec une atten­
tion très particulière car c’est ni 
plus ni moins un cathéchisme pour 
eux, mais un cathéchisme qu’il i 
faut étudier souvent pour ne pas 
dire tous les jours. “Vous êtes ap­
pelés a devenir les continuateurs 
de vos pères, dit-il. et sous tous 
les rapports vous avez plus d'a­
vantages qu’eux car les Gouver­
nements Fédéral et P.ovicial vous 
aident d’une fa<;on toute particu­
lière et vous procurent des avan- ; 
tages que vos pères n’ont pas eus 
alors a vous d’en profiter. C’est 
la profession la plus noble, elle est 
la source de toutes les autres car 
>ans le cultivateur, que devien­
draient les autres professions 7 II 
est facile de l’imaginer. L agricul­
ture demande une étude sérieuse 
et approfondie. Pour vous qui com- ■ 
mencez il est entendu qu’il y a 
beaucoup de choses que vous ne | 
comprenez pa«, alors il ne faut 
pas avoir peur d émettre ses idees. 
de les soumettre a des personnes 
compétentes, de les discuter en­
semble a vos assemblées mensuel- ; 
les. Ensuite nous sommes la pour : 
vous aider de nos conseils, alors 
chassez la gène et demandez les 
renseignements necessaires pour 
faire une bonne selection de veaux 
M. Rousseau est la pour vous ai­
der et de mon côté je vous promets ; 
cette année de m’occuper de vous 
autres spécialement car ici a La , 
Patrie vous êtes capable d'avoir un 
bon cercle de jeunes éleveurs, pour 
réussir il faut aller de l’avant, ne 
pas avoir peur et le succès vous 
attend certainement.

Puis on procéda à l’élection des j 
membres du Cercle et le résultat 
fut le suivant;—président, Hermy- 
le Paquette; vice-président, Lau­
rent Forget; secrétaire, Germain 
Choquette; directeurs: Englebert 
Blais. Eustache Morin et Roland 
Boutin.

Puis on fit lelection d'un Direc­
teur local, choix a faire chez les 
vieux éleveur» pour aider aux jeu­
nes et M. Joseph Gobeü fut choisi
à l’unanimité.

M. Pintal. aide du secretaire M. 
Germain Choquette, proçéda a la 
distribution des prix gagnés a la 
dernière exposition des jeunes éle­
veurs qui sont les suivants:—

Veaux seniors: — 1er prix. M. En- 
glebert Blais, $6.00; 2ème prix, 
Jean-Louis Gobeil, $3.50; 3eme 
prix, Etienne Choquette, $3.00,1 
eme prix, Roma Bernier. $2.50; 

ôèitiB prix. Laurent Forget. $2.00.
Veaux juniors: — 1er prix, Liu- ! 

icnt Paquette. *4.00; 2ème prix. 
Hevmyle Paquette. $3.75; 3e me 
prix, J C. Desautels, $3.25; 4eme 
i-nx, Germain Choquette. $3.00; 
»eme prix, Victor Forget, $2.75;

• cme prix. Eustache Morin. *2.25, 
Tcme prix. Roland Boutin, $2.00.

Expertise;—1er prix, Roland 
Boutin, $1.25; 2ème. prix, Etienne 
Choquette, $1.00; 3ème prix, Jean- 
ï ouïs Gobei’, $0.75. Autres prix:— 
Victor Forget, Lauréat Audet, Ro. 
ma Bernier.

Parade:--Englebert Blais, J. T.. 
Gobeil, Eustache Morin, Germain 
Choquette, Victor Forget. Lauréat 
Audet; Expertise: Englebert Blais 
et Hermyle Paquette.

M. Pintal termina rassemblée 
en demandant au Secrétaire de te- 
in minutes des différente assem- ;

lécs et insista auprès de;> mem- ! 
bre» du l crcle de ne pas oubtter 
leur contribution et k chaque moi», 
avant le 5 de chaque mois, de bien 
vouloir remettre fidèlement leur ; 
rapport rcspectif tel que demande 
par le departement de l'agricul- j 
lure. Il insista auprès des mem- 
1 res de faire un rapport fidèle. | 
franc et exact et souhaita à tpu*
1 rin sucres.

RECORD MONDIAL Conseils aux éleveurs 
d’animaux à fourrure

Carnation Orimlcy Butter King, vache Hohtcin appartenant a Carnation Farms. Seattle Washington qui 
vient de battre le record mondial de production laitière en produisant en 385 jours 38,606 Ibs de lait. 
1401.3 Ibs de gras ou 1752 de beurre. Elle bat le record détenu jusqu ici par Kavmonda le Dixie plus 
Sègis. de la ferme du Sénateur R Raymond de \audreuil. P Q.

MARCHE DES OEUFS 
ET DES VOLAILLES

Revue de la situation.
Le* prix des oeufs daiu 1 Onta­

rio. le Québec, les Provinces Mari­
times et la Colombie-Britannique 
ont enregistre une légère baisse cet­
te semaine, mais ils sont restes a&- 
scz soutenus dans les Provinces des 
Prairies. Dans l’ensemble, le mar­
che est un peu plui accomcdant. ce 
qui est a prévoir à m?sure que 
la saison s’avance.

A Montreal et Toronto, il v a eu 
une baisse de prix assr'z brusque au 
debut de la semaine Cette baisse était 
a.pré voir si les amvaves augmentai; 
car les prix avaient atteint un ni­
veau plutôt élevé pour le mois de 
mars pendant la semaine prcccd ntc 
Cependant, la demande s'est bien 
maintenue sur les deux marchés 
principaux et. a Montreal en par­
ticulier, ü y a eu quelque diminu­
tion dans les arrivages vers la fin de 
la semaine; les deux marches étaient 
très fermes en fin de semaine; lev 
prix étaient d'environ 7c plus bas 
que la semaine précédente.

Ce fléchissement enregistre à 
Montréal et Toronto au commen­
cement de la semaine est la cause 
de la réduction générale des prix 
dans la plupart des points de cam­
pagne de l'Ontario, reduction qui 
s’est montée en moyenne a 3 et 4c 
par douzaine. Tout en accusant une 
légère augmentation cette semaine, 
la production de l'Ontario est enco­
re loin d'étre abondante.

Létal de chemins e ? très mau­
vais dans le Québec, et les livraisons 
ont été retardée*. Les arrivages dans 
la ville de Québec sont peu abon­
dants et l'on fait venir des expédi­
tions tous les jours de Montreal.

Dans les Provinces Maritime . la 
situation est moins tendue, quoique 
la production dans ce territoire soit 
encore assez limitée. Les commer­
çants achètent toujours prudem­
ment, cependant, et les fortes ré­
ductions de prix qui ont eu lieu à 
Montréal et Toronto au commen­
cement de la semaine ont exercé 
inévitablement un effet sur les prix 
dans les Provinces Maritimes

D»ns les pro- .
situation est toujours très ferme 
Les arrivages locaux n ont encore 
que peu augmenté après la tem­
pérature rigoureuse de la dernière 
partie de l’hiver, et la plupart des 
points importants des Prairies font 
toujours venir leurs approvisionne­
ments des Etats-Unis ou dautres 
points canadiens. Winnipeg reçoit 
quelques expéditions de Toronto, et 
quelques quantité doeufs lui arri­
vent aussi des Etats-Unis. L'Alberta 
compte sur la Colombie-Britanni­
que pour combler le déficit dans les 
approvisionnements locaux, mais il 
semble que Vancouver ne peut 
remplir toutes les commandes re­
çues de l'Alberta

A Vancouver, les prix ont baissé 
d’environ 3c au début d* la semai­
ne et 11 a eu une réduction corres­
pondante dans les prix de Victoria, 
mais depuis cette époque la Mtua- 
tion sest améliore en même tempe 
que la demande locale, et les gros­
ses commandes reçues des Prairies 
ont beaucoup aidé à renforcer la si­
tuation.

L expedition d oeufs des Etats-U­
nis parait avoir diminué, a part les 
quelques expeditions qui arrivent 
encore sur Winnipeg. Le volume to­
tal de ces importations n'est pas con­
sidérable; elles avaient surtout pour 
but de combler le déficit d'œufs des 
stocks locaux. Il y a eu quelque» pr- 
tiieo expédition» d'oeufs de catego­
ries inférieure* sur Vancouver et 

quelques expeditions assez considé­
rables sur Calgary, qui ont servi â 
alimenter Edmonton. Régina et Sas­
katoon. Winnipeg, comme nous le 
disions plus haut, a fait venir quel­
ques oeufs de Minnéapoli*, et To­
ronto a reçu quelque* expedition*

Marché des vivres à Sherbrooke
FARINE ET ENGRAIS

Farine, au baril. 2 sacs :
1ère patente. .........................  $295
2ème paterne............................  $2.70
Farine entière.......................... $2.80
Farine â patisserie..................  $2.50
Farine de blé d’Inde blanc.

100 Ibs................. $2.75
Gru rouge la tonne, ............  $22.00
Son. la tonne............................ $21.00
Middling, la tonne.................. $28 00
Fèves jaunes. 60 Ibs................  $2.00
Fèves blanches. 60 Ibs.............. $1 40
Pois a scupc, cuisants........... $2.15

BEURRE ET FROMAGE 
Beurre :

Dr crémerie, en blocs. . . 25c et 26c 
Dr crémerie, en bte . .. 23 T et 23 Le 

Fromage :
Québec, doux.............................  17c
Canadien ................................  25c
Canadien, fort............................. 28c
Kraft, boite d’une livre............ 30c
Kraft, boite de 5 livres...................25c
Oka. ........................................... 35c

! Roquefort....................................  70v
| Camembert..................................  C5c

VOLAILLES
Dindons. 1b.................................. 35c
3 à 3G Ibs..................................... 28c
4 a 4L Ibs.....................................30c
5 à 51-.» Ibs . .................................. 33c
6 Ibs. et plus............................. 35c

Poules
3 à 4G Ibs................................. 23c
4 a 4 ' Ibs.................................. 25c

15 Ibs. et plus. .......................... 27c
Canards. Lac Brome..................  28c

POISSON
Flétan gele................................ 15l4c
Aiglefin..........................................  6c
Filet d'aiglefin gele..................... 11c
Saumon. ...................................... 16c
Morue salée ................................. 6c

VIANDES
Rosbif, ........................................ 28c
Sirloin..........................................  30c
Epaule..........................................  20c

Steak :
Ronde................................. 18c et 22c

• Sirloin, ........................................ 30c
Flanc...........................................  15c
Côtelettes.....................................  28c
Filet de boeuf frais........................80c
Hamburger. ................................... 15c
Porter House............................... 28c
Langue, la livre.........................  20c

Viande de boeuf :
, Poitrine...........................................10c
Rognon». ....................................  15c

Saucisse:

Saucisse au porc frais, ............ 20c
1 Veau :
Epaule..........................................  10c
Fesse entière................................ 18c
Demi-fesse, bout rond............... 20c
Tranche dans la les.se............... 28e
Devant.......................................... 8c
Quartier de derrière ................. 15c 1
Longe. .....................................18c
Côtelette........................................  8c 1
Foie.. .........................................25c I

Porc :
Filet..............................................  22c
Tranches dans la fesse ............ 25c j
Fesse, bout rond. ...................22c
Fesse entière................................20c
Longe........................................... 20c
Lard sale..................................... 18c
Lard gras.............   15c ;
Jambon entier. 8 à 14 Ibs.,....... 25c
Jambon, épaule. ..................  18c
Epaule de jambon roulé.............. 25c
Tête................................................. 10: ;
Demi-jrmbon, bout rond........... 28c ,
Demi-jambon, jarret, ........... 28c

LEGUMES
Echalottes, dez.............................65c f
Laitue locale, dez , .....................45c
Carott ...............  75(*
Navets, 70 Ibs., .......................... 75c !
Betteraves, doz., ......................  75c4
Panais. 60 Ibs, ......... $1.25 à $1.50 >

I.
Fèves. 30 1b .......................... $4.00
Foi 3 ........................... $3 2ô

i Tomates Bahamas. 30 Ibs., .... $3 50 :
Tomates 20 Ibs........................... $2.75 ;
Tomates Mangore. 35 Ite...... $5.00
Choux, le panier $2.00 à $3 25 |
Laitue. Icéberg, doz...................  75c |

. Choux-fleur, doz........................ $2.50 |
Epinard..................................... $1.50 j
Céleri, le pied............5c, 20c et 25c !
Asperges. 2 Ibs........................... 45c

FRUITS tprix du gros)
Oranges, boite...............$4 00 à $4 50 !
Citrons, boite............  $6.25 à $6.5^
Pamplemouse*.............. $4.00 a $5.00
Raisins, 20 Ibs............ $3 75 a $4.23
Poire», caisse, ........................  $3.75
Ananas, caisse....................... $5.00
Attacas, \ baril, .................... $4 00
Pommes, boite............ $2.50 à $2.75
au minot, ................... $2.25 a $3 00
au baril........ ...............  $6 00 à $8 00
Noix de coco, doz.,...................... 60c '

1 Dates, 1b.................................... 10c
Figues, boite, ............  $1 90 à $2 00

Nous savons que la saison du 
printemps est l’une des plus sé­
rieuse pour les éleveurs d’animaux 
a fourrure, puisque c'est l’arrivée 
des jeunes.

Nous lisons dans La Revue des 
Eleveurs de Renards, numéro de 
mars, les excellents conseils que 
donne le Docteur Rojitte a ces 
éleveurs. L’alimentation de la fe­
melle nourricière semble être l’un 
des items les plus importants pour 
l’éleveur d'animaux a fourrure, et 
du soin judicieux apporté par ce­
lui-ci a la ration alimentaire dé­
pend beaucoup la réussite.

Il est donc recommandé aux de­
vours de donner une copieuse ra­
tion de viande rouge de muscle 
de boeuf ou de cheval, aditionnée 
d’environ 25% de panse de boeuf. 
Un bon biscuit et une moulé cuite 
doivent accompagner cette ration 
dans les proportions voulues. Les 
vitamines sont encore un item à ne 
pas être négligé et c’est ici que les 
éleveur» en trouveront une abon­
dante source dans la levure de 
bière et dans une huile de foie de 
morue de qualité choisie. Enfin, la 
clef du succès pour éviter les trou­
bles que l'on rencontre trop sou­
vent chez les jeunes carnivores, 
notamment les renardeaux, les vi­
sons, »les jeunes chiens et les jeu­
nes chats, se manifestant par des 
convulsions et des troubles ner­
veux, serait de donner à la femel­
le parturiante une quantité abon­
dante de substances minérales, soit 
sous forme d’os moulus, d’os 
broyés et du lait de vaches bien 
frais.

Les jeunes animaux sont tou­
jours grandement enclins au rava­
ge des ascarides ou vers ronds in­
testinaux. Chez les renardeaux, i! 
est à conseiller de donner une cap­
sule vermicide au jeune animal, 
vers l'âge de trois semaines; il est 
bon de faire jeûner celui-ci envi­
ron une couple d’heures avant de 
lui administrer cette capsule, en

le séparant de sa mere, et d'at­
tendre environ une heure après 
1 administration avant de le remet­
tre dans son nid. !>€» éleveurs de 
visons auront la precaution de bien 
remplir le nid de la femelle avec 
de la ouate de boi», ou de la paille 
et d’éviter qu'il n‘y ait aucune 

j trace d’humidité dans la cabane; 
et pour ce faire, ils devront pra 
tiquer des ouvertures suffisantes 

1 pour créer une aération parfaite 
du nid.

Le Service de la Chasse et de la 
Pèche maintient un bureau d’infor­
mations à St. Hyacinthe et a Qué­
bec spécialement destiné à rendre 
service aux éleveurs d'animaux à 
fourrure.

MONTREAL mars — Ce 
marché aux oeufs a ete instable cette 
semaine et les prix ont baissé d en­
viron 7 à 8c par douzaine Le com­
merce était calme au commence­
ment de la semaine et le» prix ont 
été réduits ascez rapidement pour 
stimuler les ventes, afin de tenir 
tête aux arrivages plus abondants, 
mais vers la fin de la semaine U y 
a eu une forte diminution dans les 
arrivages, à tel point qu Us étalent 
a peine suffisants pour les besoins. 
La douceur de la temperature en 

* ces derniers jours, les pluies qui ont 
causé des inondations et le mauvais
état des chemin» ont retarde les li­
vraisons d oeufs venant de la cam­
pagne.

Aujourd'hui le» arrivages d'expé­
ditions doeufs triés, venant de» 
point* de la campagne, se sont ven­
dus sur place aux marchands de 
gros aux prix suivants: A Gros 
Moyens 28. Poulettes 26. Il existe 
une demande active pour les oeufs 
de* categories B et C, mats les arri­
vages de ces oeufs sont à peu près 
nul». Pour les expéditions locales 
ü'ccufs non triés, les commerçants 
cotent les prix suivants aux produc­
teurs et aux expéditeurs de campa­
gne:

de Détroit. Il n a pas été reçu d oeufs 
dec Etats-Unis sur le marché de 
Montréal au cours de la récente di­
sette.

“Cassez” celte

Mauvaise
Toux

H ce
Rhume Dangereux

avec le fameux

Sirop ESKIMO
Composé d’écorce» de 
pin blanc, de cerisier 
sauvage, de racine» na­
turelle» et enrichi de 
menthol En vente par­
tout.
Cie Onguent Eskimo

MansonTille. Québec

â C.-Emile MORISSETTE LIMITEE 
fondée en 1894

ENTREPREND RS GENERAUX
Importateur* de rlmhes Ouvrage de menuiserie, 

bots, moulures.
16 rue I Tourelle, Ql LBLI .

399 POUSSINS 
VIVANTS SUR 405 

A 5 SEMAINES
1 E 4 février, D. R Duehemin,

' de la Ferme Avicole Ridgc- 
view. Myrtle, Ontario, transpor­
tait 405 poussins Bray nouveaux- 
nés, de la gare à son poulailler. 
Le 10 mars, exactement 5 se­
maine* plus tard, 11 en avait en­
core 399 vivant». Un seul est 
mort, et il a dû en enlever 5 au­
tres du troupeau, en 5 semaines, 
sur un total de plu» de 400.

M Duehemin a commandé des 
poussins Bray cette année, parce 
qu'il avait commandé de» pous­
sins Bray 1 an dernier. L’an der-

» Il rrru clr
meilleur» pnuvMns que selon vo­
tre annonce”.

Excellente raison pour revenir 
. . ia Brt pa»?

Peut-être croyez-vous que nous 
faisons trop de prétention» dan» 
nos annonces ? Sachez que nous

co que
nous prétendons, et encore plus 
Procurez-vous un exemplaire de 
notre catalogue Illustré de 1936 

« <- nsta-
terez pourquoi.

Pousshis pour livraison immé­
diate. Nourriture gratis ou es­
compte pour comptant aur com­
mande données MAINTENANT 
pour livraison future

Fred W. BRAY Limited 
CHICK HATCHERY

7. m* V*ar<Kque, Sherbrooke, 
Tél#phonr 2971.

> Catalogue Gratis
No 454-C — Nouvelle tomate rose (Jlobe 
de Burpce — Cette merveilleuse nou­
veauté dont la couleur est un beau rose 
rougeâtre, de forme Globe parfaite et 
de bonne grosseur, a reçu le diplôme de 
Grand Mérite à l’exposition Ail Ameri­

can en 1935. Les fruits sont très fermes ot les grappes 
portent de 6 à 10 tomates. Excellente variété pour le 
jardin privé, le marché et le forçage. Mûrit en 100 jours, 
produit en abondance et les fruits ne craquent pas. Pa­
quet 35c, 3 paquets pour $1.00
Sur réception de 35c, en timbres ou bon de poste, 
nous vous enverrons un paquet de cette merveilleuse 
nouveauté ainsi que notre magnifique catalogue de se­
mences 1936 qui est le plus beau et le plus complet au 
pays.

.................COUPON.................
Ci-me lu» la somme de 35c. pour lequel montant a.v.p. m envoyer 
par retour du courrier, un paquet de la merveilleuse tomate Globe 
Rose de Burpee ainsi que votre catalogue 1936. 156 page?, bilingue 
et magnifiquement illustré.
Nom ...........................................................................................
Adresse........................................................................... ..

W. H. PERRON & CIE, LIMITÉE
935 BIvd St-Laurenl, Montréal.

POUR FAIRE UN SUCCES DE L’ELEVAGE 
DES VOLAILLES 

employez
LA NOURRITURE À POUSSINS

“FEDERAL"
Eüe maintient la vitalité et la santé, assurera une croissance rapide 
de vos poussins, en fera de bonnes volailles pour la ponte et la re­
production. et cmI grâce à deux ingrédients uniques: l’huile de foie 
de morue CLO-TRATE. contenant une forte proportion de Vitami­
nes A et D et le VITAMIN ER AL, un compose de 22 minéraux or­
ganique». 95% digestible.

LA SEULE NOURRITURE DE CE GENRE
Demandez-i» chez les principaux marchand» de» Cantons de J’E*t 

ou écrhez directement.
Fabriquée par

GENEST, N A DE AU ^
^HLr.ÜRU'JÜE, 01 r
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Les valeurs minières perdent tous les gai ns faits cette année
Les industrielles descendent aussi doucement la pente 

pour revenir au minimum de 1935. — La menace 
de guerre & provoqué un élan superficiel et la 

Bourse subira maintenant les influences 
politiques et économiques.

LOURDES PERTES EN FIN DE SEMAINE

£

<Prêta® Canadienne!
TORONTO 28. — I*s prix ont 

baissé lentement sur les marchés, 
cette semaine, s’éloignant ainsi des 
maxima de Tannés atteints en fé­
vrier. Les baisses de la fin de mars 
ont fait disparaître tous les grains 
de 1936 sur le marché des mines 
de Toronto; les valeurs industriel- 
ies canadiennes descendent aussi 
vers les maxima de 1935. La haus­
se de la semaine dernière ne fut 
qu’un bond technique causé par 
la récente menace de guerre. Cet­
te force s’étant épuisée, le marché 
sera pendant au moins quelque 
temps ballotté par des influences 
économiques et politiques.

Une baisse de 3 points a 133.93 
dans l’indice des valeurs industri­
elles de Toronto, à la fermeture 
hier, a porté le niveau à 10 points 
au-dessous du maximum de Tan 
née enregistré le 22 février. Il 
est encourageant de remarquer que 
la baisse a été enregistrée en volu­
me de plus en plus faible. Les 
transactions de jeudi furent les 
plus faibles pour une pleine session 
depuis le 31 décembre dernier.

International Nickel a perdu 
$1.88, Brazilian Traction $!., Ford 
of Canada 88 sous, Consolidated 
Smelters $99., Hiram Walkers or­
dinaire $1. et C. P. R. et Distil* 
îers-Seagrams 50 sous chacun. 
British American Oil et Bell Tele­
phone sont parmi les quelques va­
leur» qui ont enregistré un gain 
net. British American Oil a at­
teint, cette semairte, un nouveau 
maximum de tous les temps à 
24il était à 24 à la fermeture, 
hier.

L’indice des vaJeurs-or était de 
123.69 à la fermeture, hier, contre 
le maximum de 123.68 de 1935 en 
décembre, et contre le maximum de

135.81 de 1936 établi en février. 
I,a perte de la semaine a été de 
2.28. Teck Hughes a perdu 25 sous. 
San Antonio a perdu 38 sous de 
$2.72 à $2.34 et 11 a enregistré un 
minimum de $2.15. Il avait atteint 
$5.20 Tan dernier.

Le* métaux de base, v compris 
les “bébés de guerre'’ du cuivre, 
n’ont pas fait mieux que les va­
leurs-or. Hudson Bay. Falconbrid* 
ge et Sudbury Basin ont perdu 40 
à 65 sous chacun, Sherritt et Min­
ing Corporation 9 sous, et Ven­
tures 14 sou*, Noranda, Ventures 
et Falconbridge furent les valeurs 
les plus active». Dans les valeurs- 
argent, Nipissing, Eldorado et 
Castle ont perdu de 6 à 7 sous cha­
cun. Les pétroles de qualité infé­
rieure ont monté au milieu de la 
semaine et la plupart des mains 
ont été maintenus mais les trans­
actions ont diminué.

Voici un toni* 
quo recons­
tituant— 
a usai déli-, 
cieux quo la mailUuro 
liqueur—facile à digérer et 
à aaaüniler—le tonique qua 
Toua devrez employer ei 
voua vous sentez, faible, 
nerveux, déprimé.

ElixirTbnique
Montier

Chronique des Syndicats 
Catholiques

“Refuser d’appartenir au syndicat de son métier ou de 
son usine, c’est un acte de lâcheté. — Trop de nos 

ouvriers attendent pour profiter des sueurs et 
du dévouement des fondateurs et retardent 

à entrer dans l’union. Il faut y donner 
"on adhésion dès les débuts afin 

que l’union prenne le plus tôt 
possible la force qui lui assu­

rera le succès.”

LA FRANCE...

(Suite de la page 3)
pilotes allemands ont été •‘sévère­
ment punis” pour avoir violé Tor­
dre du général Hermann Wilhelm 
Goering ministre de Talr de l’Alle­
magne. lequel ne permet qu’aux a- 
viotLs de transport de s'approche! 
des frontières.

Monoplan allemand
<P.C -Hacas)

AMSTERDAM, 28 — Un mono­
plan de T armée allemande a survo­
lé à une faible altitude la forteres­
se de Venlo, a annoncé aux autori­
tés militaires des Pays-Bas un 
lieutenant de la garnison. Il ajoute 
que l'avion nazi a pris des photo­
graphies des casernes

LES OEUFS A
LA HAUSSE

lift «ont en meilleure demande

douzaine. — Les autres pro 
duits *onf fermes.

Causerie sur rachat chez nous 
à la salle des syndicats

C’est demain, dimanche à 2.30 heures de I après-midi que 
, le Cercle d Etude Benoit. XV aura l’insigne honneur de rece- 
| voir M. Démétrius Baril, le digne et zélé président de la “Li- 
! gue de L’Achat Chez Nous”.

et ont monté d’un hou nar M. Baril prononcera une causerie sur l’importance qu’il y
P a pour nous Canadiens-français de faire nos achats dans no­

tre province de Québec afin de consolider nos propres forces 
dans un commun effort de restauration économique.

Le Président et les Officiers du Cercle invitent chaleu­
reusement toutes les Associations d’hommes et de femmes, 
les marchands et les industriels comme tous les ouvriers et 
leurs dames à assister à cette conférence qui promet d’étre 
des plus intéressantes. Ils espèrent que la salle des Syndicats 
Catholiques, 29 rue Gordon, sera remplie à pleine capacité.

C’est l’esprit national qui doit revivre et chacun a le de­
voir urgent de contribuer à tous les mouvements suscepti­
bles de conduire notre peuple vers ce réveil patriotique.

(Prête* Canadienne) 
MONTREAL, 28. — Il y a eu 

plu* de demandes sur le marché 
local des oeufs hier et ils ont mon­
té d’environ un sou par douzaine. 
Læ beurre était ferme et les vo- 
de terre n'ont pas changé.

Les oeufs sont à 21-21H pour les 
lailles, le fromage et les pommes 
A-Gros et 20-20H pour les A-mé­
diums. Arrivages: 1,095 caisses. 
Voici les prix au détail;
A-l Gros............................ 28-30
A-l Moyens........................ 26-28
A gros.................... 24-25—23-24
A moyens.............. 23-24—22-23
B.............................. 22-23—21-22

Le beurre est à 22 3-4 - 23 le No

grain* grouiers étalent alors van-
du».

Avant l’élection
A l’encontre du blé, cas grains ne 

servirent pas a la stabilisation. Mais, 
au Ueu de faire œla, dit M Gardi­
ner, le gouvernement Bennett at­
tendit jusqu'à quatre jours avant 

11 election generale pour sen occu­
per activement. Rien ne fut fait en 

! réalité alors, mais les journaux lais­
sèrent entendre aux fermiers de 

I l'ouest qu'ils étaient a la veille de 
recevoir leur réglement pour les 
grains grossiers de 1930.

M. Bennett interrompit ici M. 
Gardiner pour déclarer que le gou­
vernement n'avait rien à faire avec 
les grains grossiers, attendu qu’il 
n'avait jamais reçu dargent pro­
venant de leur vente, et que les 
cartels auraient pu faire leurs ver­
sements aux fermiers en n'importe 
quel temps. M. Oardlner lui répli­
qua que le gouvernement régulait 
les cartels, grftce à sa garantie, et 
par l'entremise de M McFarland 
qui était gérant général de la “Ca­
nadian Cooperative Wheat Produ­
cers Limited '.

M Bennett déclara alors que M. 
Gardiner aurait pu expliquer son 
bill en 15 minutes, mats qu'il avait 
préféré prononcer un long discours

ia.......................................... lao c.c i
36 ......................................... 350 c e |

Pareil record se passe de corn- j 
men taira». B faut ajouter, cepen­
dant. que deux seulement de ces 
vingt-cinq receveur» de M. Duford

DÉCÈS
dont seule la discrétion nous fait

J.-H. J ALBERTU ire les noms et adresses sont1 ^ ,
morts encore que l un d eux n est HfcBtRr. Les funérailles de Léo- 
d<Sc<We que plusieur* mois plu.. n"d j™*1^**^ Mur-
tard.

Voici maintenant, d apres Tex- 
pértence personnelle de T un de nos 
reporters, comment sopere une 
transfusion. Le donneur passe da- 
bord au laboratoire ou on le pique 
a un doigt pour obtenir une goutte 
de sang qui servira à l'examen. Cet­
te gou'te de sang est mélangée à 
une goutte du sang du receveur, 
sur une petite plaque de verre. 8 11 
y a hémolyse, c'est-à-dire si le sang 
si liquéfie, il faut trouver un au­
tre donneur. Dans les cas contrai­
res, si le donneur est trouvé sain 
et appartenant au groupe convena­
ble au cas, il est conduit a la salle 
d opération auprès du malade qui 
est généralement plus blanc que le 
drap qui le recouvre jusqu'au men­
ton et qui donne bel et bien Tim- 
presslon d être parti pour un monde 
meilleur.

Le donneur est alors étendu sur 
une table, près du malade, et T un

phy, décédé à Tige de 72 ans. au 
ront lieu à Oompton, lundi, 1» 30 
mara 1936. Le convoi funèbre quit­
tera la résidence mortuaire à 8 45 
heures pour se rendre à 1 église pa­
roissiale. Inhumation Immédiate 
après le service. 26-2

rempli de politique et de biais, afin de scs bras est oadigeormé d éther 
de réduire au minimum les efforts I pendant qu'une garde-malade appli-
des gouvernements qui avaient tâ­
ché de sauver les producteurs de 
grain de 1 ouest d'un désastre. A- 
vant de continuer son discours, il 
demanda à M Gardiner de déposer 
sur la table de la Chambre certains 
documents relatifs tu bill. M Gar­
diner lui dit qu’il le ferait, et le dé­
bat fut ajourné d'en par là.

Convocations de la semaine ,Aid€ de l0ues'
LES KMPLO Y EES - COI FFFU SES 

LUNDI, à huit heures précises, 
les employées-coiffeuses sont con­
voquées à une assemblée très im­
portante et urgent* dans le but de 
procéder, à la fondation du syndi-1 pasteurisé. Arrivages: 26. Au dé , 4 ^ ,

1 pasteurisé. Arrivages: 164 Au dé- cat/ qu* étudiera ensuite les clau- 
tail il est a 24 pour ic solide 24 1-2 ses re8ardant le* salariées dans le 
— 25 pour 1 imprimé contrat collectif actuellement en for-

Le fromage est a 11 — 11 1-4 pour! mation- ®ue tout^s ^ fassent un 
celui de l'Ontario. Arrivage: 0 boite ! devoir impérieux d'y assister.

tachée aux assemblées du syndicat 
surtout à l’ouverture des contrats 
de construction. Tous les membres 
sont donc priés d inviter leurs ca­
marades de travail à faire leur 
entrée au syndicat, le plus tôt pos­
sible. Nous espérons que l’assemblée 
sera très nombreuse

PÂQUESNOUVEAUX PRIX 
REDUITS POUR

partout au Canada
PRIX D'UN BILLET SIMPLE PLUS UN DIXIEME, pour voyag» 

•llar ot ratour.--Valablt an volturt» de première »aulamant.
PRIX D’UN BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS, pour voyag» aller 

•• r»tour,— ValaMa an wagons-lit» at wagons-salon».
(Phi» le prix ordinaire pour le fauteuil ou la couchette)

V|lj;W» i l,•ll•r. an tout temps, depuis le jeudi, •
•vrll Jusqu’A 2.00 p.m.f le lundi, U avril — Au retour, 
déport Jusqu'à minuit le mardi, 14 avril, 1936.

ON DELIVRERA AUSSI COMME D’HABITUDE DES BILLETS 
DE PIN DE SEMAINE D'ALLER ET RETOUR “POUR LE 

PRIX D’UN BILLET SIMPLE PLUS UN QUART."
Minimum dos prix réduits: adulta, 50c., enfants, 25c.

Pomr pim amples rens et [ns men !r s'adresser aux agents

CANADIEN NATIONAL • PACIFIQUE CANADIEN

Les volailles sont comme 
suit au détail;

Choisies ..................................  28-30
Volailles ..................................  21-23
Dindes........................................28-30

LE CONSEIL DE CONSTRUCTION

MERCREDI le Conseil de Cons­
truction se réunira pour discuter

1 Magog

Canards ..................................  21-23 * questions très urgente*, vu Tap-
Oies .......................................  16-18

Les pommes de terre sont comme 
suit au détail :

Montagnes de TUe du Prince E- 
douard. 90 livres, No 1, $1.35, à 
$1.40; 80 Ibs, $1.20 à $1.25; cob- 
hiers, 90 lbs, No 1, $1.30 à $1.35; 
80 liv. $1.15 à $1.20; Montagnes du 
Nouveau Brunswick, 80 lbs. No 1, 
$1.10 à $1.15; Montagnes de TDe 
du Prince Edouard et du Nouveau 
Brunswick, 10 lbs. No. 1, 16 sous à 

►17 sous; 50 Ibs, 75 à 80 sous; Mon­
tagnes de Québec, 80 lbs, No 1. 
$1.05 à $1.10; blanches. No 2, 80 
Ibs, 95c à $1.00.

proche des travaux du printemps, 
Le secrétaire M A. Lamontagne 
récemment nommé inspecteur du 
Comité Conjoint pour la ville de 
Sherbrooke, donnera un rapport de | 
ses activités. Tous les délégués sont 
instamment priés d’être présents a- 
fin de faire rapport à leur syndicat 
respectif.

LES COIFFEUSES
MERCREDI, les Maîtres et Maî­

tresses coiffeuses auront une a-ssem-

MAGOG, — Le syndicat des 
métiers de la construction de Ma­
gog. tiendra une réunion importan­
te. mercredi soir, le 1er avril, en 
son lieu ordinaire, selon un commu­
niqué de M. A L. Fournier, prési- I 
dent de ce corps de métiers. Tous 
les membre»* sont priés d'être pré­
sents.

Le bill pour autoriser l'aide du 
gouvernement 'édéral dans l'achat 
des graines ae semence pour les 
fermiers de la Saskatchewan qui 
ont souffert de la rouille. Tan der­
nier. a été adopté sans débat con­
tentieux M. Bennett et Thon. 
Charles Dunning, le ministre des 
finances, ont été d'accord pour dé­
clarer que la continuation de l’aide 
fédérale aux provinces de Touest 
est basée sur la confiance en Tha- 
bileté de Touest à revenir à la nor­
male et sur la bonne foi de la po­
pulation de Touest.

RECORD D'UN . . .
«Suite de la page 5)

que un garrot élastique a la racine 
du bras en serrant Juste assez pour 
arrêter la circulation veineuse sans 
etouffer la circulation artérielle..

Le donneur est alors prié de faire ; 
des mouvements d'extension et d*’ ; 
flexion des doigts pour congestion-1 
ner le membre. Les veines se gon- \ 
fient à vue d'oeil. Alors, après un 
second badigeonnage a Tether, le 
chirurgien s'empare d'une de ces 
veines, généralement à la face in­
terne du bra*. au pli du coude, et y 
enfonce une canule, sorte d aiguille 
creuse qui permet l’écoulement du 
sang. Le donneur se crispe un mo­
ment alors que l'aiguille traverse la 
dure paroi de la veine. Le sang gi­
cle d abord sur le drap qui recou­
vre le donneur puis, quand Taiguil- 
le est bien ajustée, il monte lente­
ment dans un tube en caoutchouc 
jusqu'à une seringue graduée où 
il ^'accumule.

Madame Charles Lessard 
et famille, remercient cor­
dialement tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympa­
thie*. soit par offrande» de 
mei*e*, tributs floraux, bou­
quets spirituels, télégrammes 
et cartes de sympathie, ainsi 
qiv* les personnes qui ont vi­
sité la chambre mortuaire ou 
assisté aux funéraille» de 
et les prient d'accepter ce 
témoignage de leur gratitude.

M. Charles Lessard
et le* prient d’accepter ce 
témoignage de leur gratitude.

brandy”, se debarasse de son drap 
taché de sang. 6‘habllle puis a’en 
va. encore un peu étourdi, heureux 
d’avoir fait du bien.

L amélioration dans l'état du ma­
lade est souvent d'une rapidité é. 
tonnante Sa torpeur disparait. sc-> 
yeux reprennent leur éclat, son teint 
redevient rose, en un mot on a bel 
et bien l'impression d'avoir infusé 
la vie.

A l'hôpital St-Vincent de Paul, 
Un autre tube de ! quand une transfusion est décla-

caoutchouc part de cette seringue à 
valve et se termine par une autre 
aiguille creuse qui a aussi été en­
foncée dans une veine du patient. 
Quand la seringue renferme la

ree nécessaire, on choisit de prefe­
rence un parent du patient, d après 
le Dr Groleau. Si c'est impossible, 
on se sert alors d'un donneur uni­
versel. “Et il reçoit combien pour

quantité voulue de sang, la valve du son sacrifice?” — Les gens suffi-

LE GERANT . ..
(Suite de la page 3)

marié à pas moins de 26 sous de 
Theme. En dépit de celà, Savoie, 
qui gagnait $1.76 par jour, se maria

23.................
1 25.................
j 3 octobre .. ..
I 8 octobre 1935 400 c.c

4 décembre .. 
j 7 décembre .. .. .. 500 c.c.

10 février 1936 250 c.c
15 mars .. ..

donneur est fermée et celle du ma­
lade est ouverte et le sang est alors 
poussé lentement dans la veine du 
receveur. Quand l’opération est ter­
minée, les aiguilles sont arrachées 
d’un petit coup sec et les petites 
plaies sont immédiatement recou­
vertes d’une couche de collodion 

250 c.c 1 Après quelques minutes de repos.
le donneur reçoit un verre de de transfusion.

samment riches pour payer le prix 
dime transfusion sont très rares, 
ces temps-ci”, de répondre le doc­
teur. C'est-à-dire que la plupart du 
temps les donneurs se dévouent par 
simple philanthropie U n’en est pas 
de même dans certains hôpitaux, 
cepandant. entre autres au Sher­
brooke Hospital où il y a un fonds

— Les bons Journaux sont rem­
plis de deux genres de nouvelles 
Les unes vous racontent les évè: 
nements du jour, vous parlent dr 
/os voisins ou des gens de l’étran­
ger les autres vom renseignent sui 
!es choses qui servent à vous vêtir 
à vous nourrir et à vous faire Jouir 
d- la vie. Lisez les annonces.

bléc de tous les intéressés afin de et perdit son emploi, parce qu'au 
procéder a i organisation générale cun autre travail ne pouvait lui 
du rnécier. Il y aura des questions donner le montant exigé.
très importantes à décider au cours 
de cette assemblée. Invitation spé­
ciale à tous.

LES CH AR.PENTTERS- 
MENULSIERS.

JEUDI aura lieu la première as­
semblée régulière du mois d'avril. 
L’on sait, l'importance qui est at-

Un autre employé, Charles Cro­
teau. a déclaré qu’il gagnait de $14 
à $16 par quinzaine à opérer huit 
machine*. 13 ajouta qu'auparavant 
il surveillait six machines et ga­
gnait plus qu'à l’heure actuelle. Les 
membres de sa famille sont au 
nombre de 11. ses parents et neuf 
enfanta et trois des enfanta sont 
employés à l’usine. Son père est 
sous les secours directs. Les salai­
res combinés des trois enfanta qui 
travaillent à l’usine se totalisent à 
$45 pour deux semaines de travail 

Au début de la Journée d'hier, ia 
Commission a été mise au courant 
des activités d’Edgar Côté dans la 
grève de février. Côté était un mem 
bre du comité de la grève et il a 
va it insisté pour que les employés 
placent M. Whitehead sur un train 
et l’envoient à Montréal. En dépit 
de celà, Côté fut repris quand î’u 
sine a rouvert ses portes. Alzée 
Bastien, organisateur de Tunion, a 
déclaré que Tunion n'approuvait 
pas oes tactiques agressives et ré 
péta de ne pas dicter de conduite 
aux officiers.

Une seule des voitures de bas prix est 
EN TÊTE par sa nouveauté —TERR API ANE
kit»'

CECI—ai
............. '.'i • ? ■

CECI—avec—CELA

LA GARANTIE

SOUS Téléüancs aérodynamiqu» du Chavrolst — trouva 1» ch Assis 1# 
plus solids st U plus digits ds con&ancs ds tout 1s domains dss bas 

prix—st il y a également les plus belles carrosseries ! Les cadres Chsvrolet 
sont les plus forts que Ton connaisse dans se classe ... Le moteur Che­
vrolet est du dessin À soupapes en tête éprouvé dont la fabrication un 
peu plus coûtausa ast largement compensée par son économie et sa 
longua durée. .. • Les ‘genoux mécaniques adoucissent les chocs de route 
et vous épargnent ainsi de l'argent sur le coût d'entretien • • . Les fa­
meuses carrosseries Fisher A toit-tourelle placent au-deasua et autour de 
vous la sécurité, la force et la durabilité da l'acier solids. Si voua voulex 
un automobilisme vraiment satisfaisant, au plus bas coût, conduisez 
un nouveau Chevrolet I Les termes du mode G MAC très réduit de 
paiement à tempérament au taux 7%.

CHEVROLET VOUS LES DONNE TOUS LES 6

PRIX DIPUIS

*815
(Coupé è 2 place>
—afrie régulière) 

Modèles Master da luio 
depuis $949

Livré» è SforbrMé» IMS 
cavsrb. Mut la Ikmks.

Freina hydrauliques perfectionnés . . . Carrosseries Fisher A toit-tourelle 
Moteur h soupapes en tête . . . Ventilation Fisher sans courants d'air 
Genoux mécaniques (sur modèles Master de luxe). ,. Glace de sécurité partout

Considérât la compagnie à l'appui da l'auto

(Suite ae la page 3)
banque» contre de» perte» sur leurs 
prêts fait* aux cartel» pour finan­
cer la récolte de 1930. Puis, en 1931 
à la fin de l'année-récolte et lors­
que le» cartels avaient un surplus 
de 76.000.000 de boisseaux de blé, M. 
McFarland, grâce à la garantie du 
gouvernement, maintint ce surplus 
hors du marché pour l'empêcher de 
nuire à la vente de» récolte» sui­
vante» et s’en «ervit- pour faire des 
opération» de stabilisation.

Ce qui resuit de ce blé en 1935 
fut vendu par le» cartel» au nouvel 
office du blé. et le» cartels récla­
mèrent le payement sur la base de 
60 cents le boisseau pour le blé 
Northern No. 1. à Fort William. Le 
gouvernement trouva que cette ré 
ciamation était Juste et raisonna 
ble et ce règlement requiert main­
tenant une somme d'environ $6.500,• 
000.

On réclama également la remise 
de» profits réalisés sur le» cartels 

I des grain» grossiers, «élevant à plu0 
de $300.000. M. Gardiner dit que ce* 
profita auraient dû être remis aux 
cartel» et payée aux fermiers en 
1933, au plus tard, vu que tou» les

Tenraplane ait la sanla des 
voitures de prix populaires 

à offrir cocis
• Empattement de 115 pouce».
O Longueur totale de 195 pouce».
O Puissance accrue—88 ou 100 chevaux- 
vapeur—avec absence de vibration à 
toute» le» allures.
O Carroeaerie toute en acier, avec toit 
d’acier sans soudure.
• Plus d’espace disponible à l’intérieur— 
145 pied» cubes—pour se mouvoir. Siege 
d’amère plu» large.
• Dessin entièrement nouveau. Votre 
voiture restera et paraîtra neuve plus 
longtemps.
• Le seul compartiment A bagage ouvrant 
en arrière que voua puissiez trouver sur 
n’importe quelle voiture à 5 ou 6 passagers 
tans payer un supplément. Le pneu de 
rechange y loge à plat.
• Freins hydraulique» Duo-Automatiques 
(brevet en instance). Deux système» de 
frein» actionné» automatiquement par la 
même pédale et un troisième freinage 
assuré par le levier le plu» facile À manier 
qui soit.
• Contrôle de Sûreté Radial (brevet en 
instance). Tou» le» avantage» de la sus­
pension indépendante avec un essieu rigide. 
Meilleure tenue de route, manoeuvre plu» 
facile, direction infaillible.
• Tenue de Route rythmique. Grèce aux 
ressorts, qui sont plu» longs et n’ont qu'à 
supporter 1a voiture.
• La Main Electrique. Facultative, 
moyennant un léger supplément. Permet 
de changer les vitesses du bout du doigt, 
sans lâcher le volant. Disparition du levier 
de la transmission.
• Pare-bnse incliné en V. Agrandit le 
champ de vision et donne de T élégance à 
la carrosserie.

^ Voici ce que vous trouves 
dans les autres voitures 

de prix populaires:
O De 2 à ôpouces de moins d'empattement. 
O De 5 à 12} ? pouce» de longueur de moins. 
O De 3 à 18 chevaux-vapeur de moins que 
les 88 c.v. du Tcrraplane, et moins de 
souplesse.
O Carroseene en partie d’acier, ou carros­
serie d'acier avec toit mou.
O Moins d’espace disponible à l’intérieur 
pour les occupant». Siège d’amère plus 
étroit.
O Même despm qu'en 1935,_saui quelot

le deRisque
ues
trechangement» de détail, 

démodé dès 1937.
O Pa» de compartiment à bagage et à pneu 
ouvrant en arrière, sauf dans Tes modèles 
pourvus d’une malle, moyennant un sup­
plément très élevé. Pneu de rechange monté 
k l’extérieur sur tou» les autres modèles. 
O Un seul système de frein», soit hydrau­
lique ou soit mécanique, sans la réserve 
d’un système de freinage supplémentaire 
et tans le levier de maniement facile du 
Tcrraplane.

• L’ancien type de train d’avant, avec 
essieu ngide ou articulé. Ne donne pas la 
suspension moelleuse, ou n'offre pas la 
staoilité du Terraplane.

• Ressert» en boudins ou ressorts honzo»- 
(aux. Trop dur» parce qu’il» doivent subir 
la tension du freinage et de la direction.
• Aucun dispositif comme la Main Elec­
trique ne se trouve dan» les autres voitures 
de bas prix. L'avant de la voiture est 
encombré de levier» gênant».

• Aucun psre-bnse incliné en V ne se 
trouve dans les autres voitures de bas prix.

*Sur les modèles Master de luxe
C-2HF

WEBSTER MOTORS LIMITED, rue Wellington Sud, Sfierbrooke, Que,
WILLIAM STOCKS a*ent associé. Magog. IAN W. CRANDALL. Knowltnn.

DYSON ê; ARMSTRONG. Richmond. JOHNSON’S MOTOR SALES, CowansvtU*
BACHAND A DIONNE LTBE, Costlcook

EXCURSIONS 
DE PÂQUES

Entre tout** les gires au 
Canada.

Four 4*4» tie s'adresser soi 
bnreeui des MUets.

Quebec Central

T’ACHETEUR cjui recherche cette année une voiture peu coûteuse n'a 
^ que choix: le Terraplane ou une voiture qui n’a r/>* des avan­
tages qu’offre le Terraplane. C’est pourquoi tant d’acheteurs choisis­
sent cette année le Terraplane; un pas en avant en tout, sauf dans le prix.

L’énumération des avantages du Terraplane ne s’arrête pas avec !a 
liste ci-contre. Il y a aussi l'endurance et l'économie d’operation, at­
testée sous serment par des milliers d'automobilistes.

Vous constaterer vous-même d’autres avantages. Faites aujourd’hui 
l’essai d'un Tcrraplane et venez constater sa supériorité.

*906 •i plu* è l'uslM*. k Tllfcurr. Ont., fret •* Homi-
©• s»ul«n«M ft plum. SS ma 100 «.«. 11S" d'mmpmtimmmnt.

HUDSON MOTORS Of CANADA. LIMITED, TILBURY, ONTARIO

ARTHUR ROIS LARD
u rœ Welilngt/m Sud. ----- TéL 1370 ----- dherbroeke.

fHngv C. B TWOMBLf Y. B'*** — Garage JO*. BERNARD, Lac Hégaetl* 
W E. GIBSON. Rtanatead — MAITUCE *T FIE R RE, Windsor MO» 

BILL * TE VE NB, Richmond — THEOD. V1GNBU2L Magog.

%
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À SHERBROOKE LE 23 AVRIL

«l
n I. il i i ^ » k

AU THEATRE GRANADA Al CINEM V DE PARIS

1

i auteur jetant une note dé
I

ureux dati» le coeur do lotus 
C’est une oeuvre viaie, | 

portée morale apparai-

aniarKue

• ■ •

lt.00—Orchestra.
Programme mua Irai. 

1.0# -Pin dm ém»aa>ona

Au po«l« CKAC

LL NUI. St MARS 19SI 
?.4*«€hearfuJ Larfuil
1.00— Nouvel lea
9.10—Chanaona françanaa 
•* et I
0.15—Parade Métropolitaine. CBS.

*
0.55— Nuutel.ee

10.00— L’heure.
10.00— Entre Voua et Moi.
10.45—Melod tea.
11.00— Programme Muaical. 
ll.SQ—Yarietée.
12.00— LIHeure de (iaiete.
12.30— ('rogramme muaical.

-Coura de la Bourse.
1.15— I.a chansonnette.
1.10 — Programme musical.
1.45—Causerie.
5.00— Variétés.
1.00— Programma Musical- 
3.SO—Orchestre.
4.00— l’n peu de tout, made me.
4.15— O reheat re.
tOü—l.ee événements eoriaaa
5.1 Chart.
6.80 — Programme d" fovar
5.44— Nourelle du jour.
6.45— Annie l’Orphelinc
6.00— Le programme du fojer.
6.15— Drame vécu.
6.20—Tangos.
6.25—1-’heure récréative
7.00— Nouvelles.
7.15— Le curé de village.
7.30— Programme Muaical.
8.00— Symphonies.
5.30— Variétés.
9.00 Kadio-ThéAtre

10.00— Programme musical.
10.15— Commentateur de CKAC.
10.30— Le merle rouge
1<14Û—Chambre de Commerce Junior 
11.00 —L'Heure et la Iemperatura.
! T ,0o— Le reporter sportif.
11.0.»—Nouvelle*.
11.15— Variétés.
1 VA 0—0 reheat r«

| Ecoutez:
RADIO­
REPORTAGES
POLITIQUES

Le DIMANCHE SOIR 
de 6h. à 6h.15

INFORMATIONS
vibrantes d actualité

COMMENTAIRES 
DOCUMENTATION

complète sur les 
événement* politi­
ques provinciaux

POSTES

CKAC CHRC
MONTREAL QUEBEC

Daa< “DESIRE”. Mariane Dietrich joue ( Milky Waj”. la plu* 
ie rôle d’une aventurière poursuivie par d'Harold Lloyd. < '
la police pour un vol de bijoux. Durant tione les plus comiques 
•a fuite elle rencontre Cary Cooper, qui. leur ait encore réussie»* 
sans le savoir, lui aide a e'erhapper. Les habileté par Adolphe M*
aut*-»* rôles sont t«*rua par John Halliday . .. .__... ^—». r'a'e. ne en Mar*. v\William Fra^ i> Alan Mowbray.

L’autre grand film à ITffiche. "The Ueorgc Barl

meii.e
in des- produo

le *ilm “ODETTE” prend aujourd’hui 
affiche au Cinéma de Paria. Beaucoup 

de gens désirent voir cette production ti­
rée d’une pièce de Victorien Ssrdou. Le 
célèbre auteur y a traité a fond du di­
vorce et de t*e« consequences pour l’epou- 
se. le mari et surtout pour les entant* 
qu'U . laisse souvent sans mère et donn-» 
lieu aux mensonges les plus honteux. Le 
film n’a pas trahi l'oeuvre du dramatur­
ge. Au contraire, il la suit pas à pas et 
au denouement il va encore plus loin que

Au poste CKAC

MAKDI. 31 MARS IJM» 
7.80 —Cheer f ui Ear tu U.
7.45— Orche*tre.
8.15 —Nouvelles.
8.45— Orgue.
9.Ou—Bugle Call Revu 
U.4.r>—Orchestre.

9 55—Nouvelle*. CBS.
10 00 —L’heure.
10.15—Etre femme.
10.30—Eiitre Vous et Moi.
10.45—Orchestre
11.00— Boite a Surpris»#
11 30— Variétés.
12.00— L'heure de ta ««.été. 
12?0—(Jrand classique.
12.45 —Cours de le Bourse
1.00— Nouvelles de Montreal. 
1.10 —Lunch do Kotar» Club 
2 00— Variétés
2.30— Programme musical.
3.00— Chant.
4.00— Caueerie sur ta Beauté.
4.15— I '. c.lf du doux par er.
4.30— Orche-ire. CBS 
4.15 —Orchestre CBS 
oUO-l^r événement sociaux.
6.15— Chant.
6.30 — l e prouramm» du foyer 
5.44 — Nouvelle du j-’ur 
5.45—Anr ie l’Orpheline.

affiche sera "Pari*- 
ec Albert Pré jean, Max 
et Monique Rolland. C'est 

e d’un oncle qui veut absolument 
bonheur de *on neveu qui à son 
entre dam» le mauvais chemin... 

de la musique.

U THÉÂTRE PREMIER Chronique de lu radio
r«r

Mlle N 10LKÏTK DELISLE, la brillante co!orature québécoi­
se, «lui se fera entendre, le 2«‘» avril, à l'auditorium de 
l'hôtel de ville. >ou> les auspices de l'Alliance Française 
de Sherbrooke. Mlle DeFisIe a remporté des triomphes 
éclatants en Europe. au\ Etats-Unis <;t dans les princi­
pales villes du Canada.

*st une comédie rapide Phyll»* Brooks et Eric Rh< 
raconte 1’hlctoire d’un Le second film. "Dsnein 
it fait refaire le vi- , terprété par Ben Lyon, 

•agc. of'tier.t une renon,mee dans ie* FÀJdie Nugcnt. ( c> ‘*n« 
films. Mais • oublie une femme. l^s , sique au cours de laque'
■ 'e n sont Walsce Ford, Bneri Ponle'T, ! nouvelle danse, s RiMera

' Another Fa<-r 
e< spirituelle. F 
gangster qui. s’é

Films français à Sherbrooke
La direction du ( inema de Paris nous communique la 

liste suivante de films qui seront projetés sur l’é­
cran de ce théâtre au cours de l’année:

L ne nouvelle selection de filma qui se­
ront présentés au cour* de la saison :

“Debout là-dedans" avec Bach; “Gas­
pard de Bcw.sc’' avec Raimu ; "Sous la ter­
reur". aver Henri Kollan et Marie Bell . 
“Marmella", avec Tino lU.****! ; “L'Ar- 
geni", avec Pierre-Rie hard Willm "Veil­
le d'Armee , avec Victor Francen , "Anne 
Marie' avec Annabc a et Jean Murai 
“Le Golom et “Le* Homme* Nouveaux’’, 
avec ÎTarry Baur “Touche a Tout", avec 
Fernand (.mv*\ Bac< ara’’, avec Marcel­
le Chantai. Jules Berry «t Lucien Ba- 
er>ux ; “lai Kermen*e Héroïque '. avec Je*n 
Murat et Frmi:çoi*c Roaay : "Ta Bouche", 
d après la célebr* opérette “La Tendre

Ennemi*", ave** Simone Berriau : “\aise 
Royale’’, avec Henry Garat et Renée St- 
Cyr ; “Roses Noire*", avec I 
et Jean Galland; “Don Boss 
du saint de l enfance malhe 
vous aimerai toujours”, avi 
Cordy et Lisette Lanvin ; "L 
trop a bord", avec Annie Ducaux et Tho 
my B«»urdel!e: "Ademai au Moyen Age’’ 
avec Noel Noel “Le Joli Mr 
Germaine Ausaey : "Miche! 
vec. Armand Bernard et Yve 
"La Petite Sauvage’’ e» "!/' 
i'Earadron". avec Paulette I)
Voilier Mystérieux . a 
Bourrasque’’, avec Jea

Harvey
, l’hiatoire

II
IU> mond

homme de

le . avec 
goff’. a- 
r Lebon : 
Bébé

net : "Le 
Jœette Day : 
rvais et Ni-

tête de dents W
d oredios.de ^os.

cole V’attier : ‘Les Batelier» de la Volga” 
• vec Pierre Blanchar, Charle* Vanet, V’era 
Korene, Inkijinoff ; I^a Marraine de 
Charley”, avec Lucien Ramux ; "Lucrèce 
Borgia", avec Edwidge Feuüllére; "La 
Marmaill*'’. avec Larquey et Florellc; "I^a 
Dame de Pique", avec Pierre Blanchar et 
Damelle Darrieux ; “LTmpccteur 109", 
avec Albert P ré jea n : "Hait Comme Troie 
Pommes", avec Roland Toutam "Tram 
de Plaisir", ave»- t.ermame Roger, Du-

LES
PADIOTPONS

GENERAL 
ELECTRIC

POU Do/wSofeVOI ü MP
^TTai vi M|

* zet

C ANADi AN OiNIRAL tlICTilC CO , UMITIO

VENDUES PAR

ROSS-CiRON ELECTRIC, Limited
17. RUE FRONTENAC, TEL; RI5. SflERRROOKI

I ailes éprouver TO» lampes craUntrmerit

H El K K CATHOLIQl L

causerie religieuse a l'heure *:athv>- 
lique du 29 mars, «organisée par le Comité 
des Oeuvres catholiques de Montreal, sou* 
le distingué patronage de S. Exc. Mgr 
Gauthier, sera donnée par le R. P. Ixiui» 
au scolasticat d»» l’Immaculée-Conception. 
de l>r>. S.J., professeur de Droit Can.oi 
Il continuera la *erie vie leçons sur ! his­
toire de l’Eglise et parlera de la suppr*.-.--- 
aion de la Compagnie de Jt-Min.

Cette causerie commence à 6 h. preci­
ses. A 5 h. 20. récital d'orgue pur M. 
Eugène Lapierre, organiste de la paroi-s. 
Saint-Jacques. A 5 h. 45, causerie sur 
l'intention de l’Apostolat de la Priere 
l*oui’ le mois d'avril par le H. P. Leon 
Bouvier, S.J., professeur «le théologie mo­
rale au Scolaatica*. de l’Immaculee-Concep-

LA PETITE S3 M P HUM K HL 
RADHM AN ADA. \ < K< M

Le Petite Symphonie de Kadio-Canaùa 
a CRCM. reprendra a sérié de ses < n 
certs sou* la direction d«' M. J.-J. (.a 
gnier. le vendredi. 3 avril, a h. 30. 
Voici le programme élaboré par M. J.-J. 
Gag mer :

Ouverture. “I/e Retour au pays", Men­
delssohn. L’orchestre.

Ave Maria, «méditation sur le premier 
Prelude «Je Bachi, Gounod. L’orchestre.

Sème Mouvement du Concerto « 1 1«>
niineur, ot'. 16. Grieg. Mlle Annette Bru­
net. pianiste et l'orchestre.

Rigaudon, de* Pastiches anciens, Ca 
gnier. L'orchestre.

Commission Canadienne de 
la Radiodiffusion

L.L.C.C. A LA RADIO 
Post* C.K.A.C., 1 h. 45 p.m. .

Lundi. 30 mars ; M. G<rard Filion: 
Propos agricole».

Jeudi. 2 avril : M. R -M. Pu cet : 23ème 
le^on du Cour-à-Domicile de 1 L.C.C.

Samedi 4 avril : 1 h. 15 p.m., M. J.-L. 
Laforce ; I-a Colon ovation.

Post c C.R.C.M.. 5 h. 20 p.m.
Mardi. 31 mars : M. Abel Marion Une 

question intéressante,

RADIO-ROMAN
[,ee artistes dramatique* de Radio-Ca­

nada d«>nneront le lundi. 30 mars, d»? 10 
heures a 10 h. 30. les principaux frag­
ment» du roman de M. Adolphe Brassard.

Péché d orgueil". M. Brassard, qui «•*♦ 
horticulteur, consacre ses loisirs aux let­
tres. La littérature canadienne lui doit 
’plusieurs étude* et «le* E**an intere»- 
santa. 11 est vice-president de la Société 
du Reveil Rural.

REPRISE DE L’OPERETTE
RadioCana«ia «lonners en reprise > 

dimanche, 12 avril, "Rêve de Valse", de 
, Straus.

Radio-Canada répond ainai a de nom- 
b reuses demandes qui lui turent faite* 
au lendemain «le cette émi*M<»n.

l,a semaine suivante, reprise de Mu» , 
d'Ernmerechts.

Chef d'orchestre Andre Durisux d-ra ­
tion artistique. Mme Maubourg-Roberval.

RECITAL DE CHANT
M. Gérald Duranleau. ténor, donnera un 

récital de chant, le vendredi. 3 avril, a 
. h. 15. au poste C.K.C.M.

On entendra au mfcmr- radio-concert 
Mlle Marislls Provost, violoniste et M. 
Hector Gratton, pianiste.

M Duranleau chantera es s.rs su

! Si tu le veux ...................... Ch. Koechim
Gielo E. Mar. de I-a t.ioconda .. Pv-nchielh 
By the Bond of the River Clara Ldwar«fe

LES GRENADIERS IMPERIAUX 
I Oi annonce que le* Grenadiers lmp* 

riaux qui ont chanté la »»i»on demiere • 
In National Broadcasting Company s* fe­
ront entendre le moi* prochain aux ptste* 
,|« Radio-Canada. U* pre*!»* américaine 
W» montrée fort elogleiue s I egard d«* 

• vh artiste» ranad'cvs-françai!». H n 
t»as douteux que l'auditoire de Radie-t » 
•«ada sera heureux de ’e* entendre d* m-u 

«^iu su cours de 1* prochaine saison.

LA SYMPHONIE DI MW-3 0RK 
On entend** le célèbre ylobmisto r 

Nsthai^ MiUtein. au prochain concert «le 
la Symphonie de New-York, celui du <ii- 
*.anche, 29. à 3 heure*, concert qui sers 

diffusé tvar Columbia e* Radi«>- Canada 
Milstein jouera 1s Concerto en ml mineur 
de Mendelsohn.

Tos'-anlrl qui dirigera et concert fe- 
entendre l’Ourerture de Manfred de P 
rom par Schumann On entendra éga-
. nient le P«>ème symphot iqiie «le Sibeliii* 

"F.n Ssgs" et la Suite No 2, de D»ph«"* 
e- Chloé. d# Ra c’.

IFS SEPT PAROLES DI CHRIST" 
à RADHM AN ADA

Un chœur de voix mixte*, dirigé par 
M Paul-Emile Corbn!. chanter» > di­
manche. 5 avril, au po*te CRCM e- par 
rei»», aux autr« p«>*te* du ré*eau de 
Kadio-( ana<ia. ”T.e* Sept r*ro!e* du 
Christ", de Dubois, avec aecompgfee^rrie'* 
d'orrheati 

le* so 
le* ti .lui

Le» Ma
No 15 
comm

de
jnt

roles.
Le <i'i«»tuor «le 

Rubin Krasner e»t

...........  Chopin
le sait, font 

du repertoire c!aa*i- 
étc adaptées des pa-

i«>l«>nceMe» dirigé par 
usai au programme.

Commission Canadienne de 
la Radiodiffusion

8.00 —Orchestre.
8.30— Or'hestre.
9.00— Forgotten Footsteps.
9.30— Le» manques.

10.00—Atlantic Nocturne
10.30— Pèlerinage a Viniv.
10.45—Radio-Journal.

Il N DI. M \ RS 1*,1.
P.M
5 OU—Concert.
6.30— Programuie Mu»ical.
5.45—Cote des Bourses.
6.00— Chansonnette* françaises.
6.30— Suneet silhouettes.

6.45— Valses.
T.00—Le met le rouge.
7.15—Le merle rouge.
/.30 — Pnigramm» mu» irai
7.45— Pierre et Pierrette 
*.00—Orchestre.
0 00—Partie de hockey 

10.30 —Orchestre. 
tO.45—Chant.
M .ou —Le rettorlei •portif.
11.05 — Orchestre.
11.15 — Variétés.
11.30—Orchestre

9 9 a fi

GRANAOA Dernier Jour. — Margaret Fullivan 
et James .Stewsrt dans "NEXT TIME 
WE LOVE . Ed. Everett Horion et 
Loi* Wilson dans "YOUR UNCUB 
DUDLEY". ( ;.r mure et Actualité*.

PARTIR HE DEMAIN POUR H JOURS su I.EMKN I 
du \ sucufcs sensationnh.s di i lukan:

LA BOUFFON \ EK IL TRIOM­
PHALE DE L AS DES COMI­
QUES AMERIC AINS !

Lhiûtoire héroï-comique d'un 
laitier timide qui knockoute le 
champion du monde .. attrape 
une couple de maux de tête et 
gagne le coeur de la jeune fille 
qu'il aime !

SAMEDI, 2* MARS l>0«. 7.00- Le Réveil Rural.
AM. 715 Orcheat rc.
5.00 —( «*n«,ert. 1 .$() N-<uvelies
6,30 - (Jrcheat r». 7.45—A Quartet te Liul
6.45— B<'ir*e.- de Montréa. t. je iurunta fc.00—Show Sh«»p Sony-
6.00 —Interniede muaical * 30—Orchestre.
6.15 —C au*eric. 9.00—Orchestre.
6.30 — En dînant. T 0.00— Ka«lin-Ri'man.
7.00— Orcheatie. 10.30—Orchestre.
7 15 - Men ot Melody. 10. tô—Radio-journal (bi.
7.30 —Piano.
7.45 —«'hromque bibliographique. —

P.M
4.4
6.0

-« utters Saturday Night.
■Royal Master» of Melody, 

i ». r i-tici . de a jouis de hocKey 
-Orchestre.

l e Courrier du Nord.

DIM \M Ht. 29 MARS 1936

E rail* de comédie* ruu*ic*)ss.
— VV'hat prie* loyalty.
—Chansonnettss Françaises.

T.p. ce temp»-la.
-Regards Sur Le Mond*. Actuel: 

M Victor Barbeau.
— Piano.

Concert.

1.15-
1.30-
2.00-
2.30-
2.45- 
3 00- 
3 30-
4.00-
4.30-
6.00-
5.15-
5.30-
6.15-
6.45-

Au poste CKAC
SAMEDI. MARS 1936.

-Causerie agricole.
- V anétés
- Orche.-tre.
-The Three Star*. CBS. 
-Concert.
-Ensemble.
•Au pays de» revet. CBS. 
-Ensemble.
■Le theatre des petits.
■Les événement» «octaux 
-Ligue de Sécurité.
-Le pcfigramme du foyer. 
-Chanson» française» 
-Commentateur de CKAC.

Au poste CKAC

DIMANCHE, 2* MARS 1»3«
y.uu - L heurt. letnperaiure 
9.00 — Ix- dimanche malin avec tani 

lu.un—Chanaona Française».
10 30 — Nouvelle».
10.35—Piano.
11 '»«• Serv «et re.ig u-ux.
12.30 — Musique
12.45—Programme musical.

1.00— Kn dînant
1.3d—Programme musical.
1.45 Professeur X.
200 — Programme musûal.
2.45 Vo» orchestres favoris.
«.ou Orchestre.

6 on I 'Heure Catholique 
•'•.00- Radio Journal politique.
6.15— Programme musical.
6.30—Gaieté et musique.
T oo —L’heure et la température.
7.00— Causerie.
7.15— Programme musical.
7.30 — Service religieux.
9.00— F.'heure dominicale Ford. CBS.

10.00— Orchestre.
10.30 Programma mu-icn’.
11.00 - Commentateur de CAC.

DEUX
BEAUX EILMS

VENEZ V SS I STE K 
AU

HEEZIIZÏIB

CALVAIRE
D UÏ’E MÈRE!!

FRANC E-FILM 
PRESENTE 

AUJOURD’HUI

Xi

UN ROMAN GLORIEUX!
La plUs jolie femme de l’écran 
en amour avec-le hardi "Lancier 
du Bengale". Un roman au&si 
émouvant que Morocco", mais 
si moderne qu’il pourrait être le 
vôtre !

The Milky Way
Avec Adolphe Mcnjou, Verree 

Tcasdale, Wm (iargan.

T .RR PLUS RECENTES ACTUALITES : Comprenant 1a "Queen 
Mary'. le palais flottant; les inondation* printanières de l'Ontario; 
la crise européenne causée par la Rhénanie

I ■ ■ ■ •'Ml il

THÉÂTRE

Dâgtrlhutrur local dr* radfotrnnx G. E.

MITCHELL A COMPANY
LIMITED

«8-R0 rue Mellin*D#i-\. Ici î;î<hi.

J. S

^ #rr, • M M f. , d ï>
Jae«d En ' ■ ' •

!<>» Rivard. 1s I>r Victor Parant, ténor* 
MM David R <hc»*c Paul Laçai 1» .Albert 
Vlau, baryton» . MU* Jcanns r**»j»rdir.«
• mprano.

1 F*4 M ASCII F,S
Cs trl«> rhantera. lors de IfUf audition 

à Rad»<>.('ana«la. I* «lim»n«hc de • h
50 à 10 heur**, ir» ai*--* suivant»
Crsacsiléo I **«>n
f >. Ms'**»

^ ’ft 4>

yiv.Une dramatiQue leçon 
sur les conséquences 
du divorce pour les 
enfants qu'il sépare 
de leur mère.

ivOt.lt \ VMK IIOI m.E \\K( i NK ( OVm-.OII

With ^
JOHN HALLIDAY 
WILLIAM FRAWLEY 
ERNEST COSSART

:■■■■■■«■■ B ■
Y'otrc dernière chanc*. aujourd'hui, 
de v ur Gene Raymond *t Margarc'. 
Callahan dang SEVEN KEY3 T<» 
BALDPATE”; Robt Armât rung *t 
Grace Bradley dan* “DANGEROUS 
WATERS", avec Jack Holt. Comé- 
die. Caricature et Arfualitéa.

RE PRISE »! SOIR _------
•’SERVANTS ENTRANCE’, avec 

Janet Gaynor, Lew Ayres, 
Walter Connolly.

DEMAIN JUSQU’A MARDI
UN SPLENDIDE PROGRAMME DOUBLE !

STUPEFIANT!
UNE NOUVELLE FIGURE !

UNE NOUVELLE VOIX !
UN NOUVEAU NOM !

Sa meme ne pouvait reconnaître
es bandit avec aa figure 
nouvelle... mais sne an 
ira femme la reconnut

ALBERT PR^J£An
simoni C£aoAn dk i,a satikk. .. et scrtolt nu rikei
momout roll ad s  HttRAIRF DF s R F. PRESENT A Tl ON S DI’ DIMANCHE 

•«•DETTE*' PASSE A 1.1 *.«*«. 7.61. *.14. — *'P ARlS-t 4M 4R«.I E" PASSE \ 2 41. lit * JT
’ ' ’ / »* P«*l s»*EI ■ !>/ 4 IA REPRESENT \ I I > i \ yti. IHM A HE A PWKs Mlnf

I hiatoire «t'un fugi­
tif très babils gui 
ambéla prr«qna lea 
O Men

Avec

r*rd, Brun Donlerr 
li« Brook*. Enk Rhode*

aIe L;mon, AUn
___________________ Addison Randall. Ptu| Stanton

--------- AJOUTE —
LE THE %TRF DES AMATEURS DU MAJOR BOWES A I A R AI

Auséi, "SCREEN SNAPSHOTS".
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JEUNESSECINEMAGIQUE
Ci ne-Orthog raphtque LES AVENTURES DE FRIMOUSSE!

COROBCTIONS DU llémc DEVOUl
1. - Tout verbe “suivit’* d’un autre verbe.

Reçic: Le participe Ttmoc t>lng. de "aul-
vre", ttdi suivi sans ‘V, pwce qu'U lait •’suivie’'

i au iémlmn.
2. —Je vais “m'efforçai** pour arriver a bO 

Règle: Loraque deux verbes se suivent Immédia­
tement, le second est toujours à 1 Infinitif. Ccrr: 
Je mi* m’efforcer pour arriver à 50.

3. —Les arbres reprennent leurs ’ bourfons' 
Regie. I] y a ici une faute dorthographe k
bourgons qui iécrit avec un “e’* après le “f”, 

;x>ur adoucir la prononciation de cette syllabe. 
Corr.: Les arbres reprennent leurs bourgeons.

4. —J’ai eu un beau “chaplet'’ doré. Regie: Il 
y a aussi une faute d'orthographe à chapelet, 
qut s’écrit avec un “e ’ muet après ’’p”. Corr.:
J al eu un beau chapelet doré.

ô.~J’ai bien ii&te à la ’’demie ’ carême. Rè­
gle: Le mot “demi ’, placé avant le nom qu’il 
qualifie, reste toujours invariable. Dans l’ex­
pression ’ demi-carême'*, on retranche la pro­
uder© syliabe du mot “demi ’, ce qui fait * ml- ! 
carême

POINTS OBTENUS
Baby Llndy : 50 — Bébé phénomène. 50 — j 

Bécassine: 50 — Chou fleuri: 50 — Cicéron: 50 
Castel au Vent: 50 — Cheritsa: 50 — Didy- 

mc: 50 — Espérance : 50 — Fauvette: 50 — 
Fleur de I^ys: 50 — Fleur de Mai; 50 — Fong 
Lie: 50 — Hirondelle: 50 — Maison d’Or: 50 — 
Madame L Hirondelle. 50 — Madame aux sa- 
UXs: 50 — Madame aux cheveux d’or: 50 — Poli 
chlnelle: 50 — Petit Louis: 50 — Samson: 50 — 
Shirley Temple: 50 — Tic Tac To: 50 — Bé- 
rengère :45 — Criquettc. 45 — Frou-Frou: 45 — i 
Margot: 45 - Miette: 45 — Oiseau Bleu: 45 — 
Itooc d Automne: 45 — Petit Loup: 40 — Paula: 
55 — Chariot: 30 — Etoile Polaire; 30 —

^ I2ème DEVOIR
L—J aime votre courrier, j essaierai de con- ■ 

quérir à toutes les semaines.
2.—Je viens vous dire quelque mot,
3 —C’est XXX qui vien vous saluer.
4 -A matin, je me suis levé pour aller a 

moi se.
5. - J'ai bien hète can même.

LOLRRIER UE RIPWUOR
PAULA. — Je suis content de vous savoir 

uc nouveau en bonne santé. Votre grand frère 
d meure loin, sans doute? Allons, faites de vo-

mieux, Paula, afin d'obtenir tous vos points, 1 
voi devoirs.

CHAR LOT. — CcU très bien d aller à la 
ess* pendant le carême, et vous serez certai­

nement bénie. Votre nouvelle cinémiste sera la 
bienvenue. A samedi prochain !

MADAME AUX CHEVEUX D OR. - Vous 
avez dû avoir encore beaucoup d’eau, cette se­
maine, parce qu'il en a eu partout. Votre de- j 
voir est pariait, je vous félicite.

MADAME AUX SABOTS. — Vous serez 
bien heureuse, cette semaine, car vos points ont ! 
atteint le sommet. Je suis bien fier de ma pe­
tite ctnémlste. Continuez.

MADAME L HIRONDELLE. ~ Vos &?péran- 
ccs sent comblées, petite, puisque vous avez 50 
points. Je vous félicite car le devoir était dif- 

Uicile. cette semaine.
ITTÏTT LOUIS. - Mon petit ami se sentira 

b mi fier de ses suocèo, cette semaine, car son 
d 'vu r est parfait. Je lui souhaite de réussir 
toujours ainsi, à chaque devoir.

CHERITZA. — Je suppose que vous man­
gez du ben sucre d'érable, depuis quelques Jours 
petite chanceuse. Je vous souhaite plein suc­
cès pour la visité de M. l'Inspecteur.

BABY LIND Y. — J ai bien hâte de recevoir 
YGwrc petit billet. Votre devoir est parfait, et 
vous obtiendrez de bons points, si vous oonti- ' 
nuez.

OISEAU BLEU. — Vous aurez sans doute 
de beaux ’ oeufs', à Pâques, mais c’est surtout j 
parce que le carême sera fini, que vous avez 
hâte, ne t-cc pas? Vos petits billets sont bien 
courts. Ols.au Bleu.

FAUVETTE. Voilà de bonnes resolutions, 
car il n’y a rien cie plus ennuyeux gue t'Mcz ma­
lade? Continuez de m envoyer de beaux devoirs

FROU-FROU. - Hâtez-vous de retourner 
a l’école, ixdite, car le temps perdu ne se rat- 
trappc pa.\ Vous avez gagné 5 point*, sur la se­
maine demiere. Etes-vous contente?

CRIQUETTE. — J'espère bien que cette vi­
laine grippe ne vous visitera plus C'est dom­
mage vraiment que \ous ayez manque ce de­
voir, car vos points iont bons, d’iiabitude.

CHOU-FLEURI — Il faut vous encoura­
ger chère petite, afin que votre travail en clas- 
s. devienne entièrement aatlafaisant. Je vous 
souhaite plein suceên pour votre pièce.

LE PETTIT CICERON. J aurais voulu vous 
souhaiter “bonne fête” plus tôt. Mes sounafU 
.uot quand même emeeres. Le meilleur remède 

a* paresse c'est... le travail ! Vous retrouverez ! 
bien de> amusements, lorsque les beaux jours 
reviendront.

SAMSON. — Je voi» que vous avez des 
journées bien remplies, mon petit Samson. C’est 1 
aussi un plaisir pour mol de Jaser avec vous, j 
mais malheureusement, Je ne puis le faire bien ' 
longtemps. Vous m’excusez ?

TARZAN. - Soyez prudent, mon gros amis, 
car c’est bien dangereux d'attraper le rhume 
au printemps, lorsqu'il y a beaucoup d'eau. Et 
lorsqu'un petit cinémiste est malade, le vieux 
Pip s’en attriste.

MAISON DOR. — C’est très beau d allv

\

à l* ruefse à tou» les matins, et le bon Dieu 
>cus bénira. Consolez-vous, vous avez conservé 
feus vos points, cette semaine.

MADAME MEANY. - C’est sans doute pour 
la sagesse et l’application, que vous avez gagné 
c- beau cadre, à l écolc? Votre Maman devait 
être ficre de sa petite fille! Mes féltcitationb

TIC TAC TXJ. - Votre camp avait sûre­
ment choisi un chef qui les représentait bien, 
puisqu’il a mené «es sujets à la victoire. Je vous 
félicite sincèrement, petite.

BEBE PHENOMENE. Le concours finira 
probablement à l’âques. Continuez à venir bien 
fidèlement, Jusqu à cetW. date, afin d obtenir 
une bonne place.

POLICHINELLE. — Ici aussi, nous avons eu 
de bien belles journées. Souhaitons que le aoleii 
sèche bien vite toute l’eau accumulée par lu 
neige qui fond! Votre devoir est parfait, Je vous
félicité.

ETOILE POLAIRE. — Je sui» heureüx de 
Constater que ma petite Etoile a la gentillesse 
(l aider à ra Maman Votre devoir est un i>eu 

f polna bien, oetto semaine vous avez oublié les 
.autes de verbes, dans la 3è et la 5è phraat.

MIETTE. Je suis heureux de vous savoir, 
guérie, petite Miette. Votre billet est court, mai* 
bien gentil, cette semaine, et votre devoir eet 
presque parfait.

CARTEL AU VENT. — Je comprends bien 
que vous devez avoir beaucoup d occupations 
mais Je eut. bien heureux lorsque vous iNener. 
le tempe décrire au moins quelque» lignes a I 
votre vieil ami. Au revoir.

F25PERANCE. — Vous m'écrive* un» très 
aimable missive, cett» semaine, soyez sûre que ! 
votre vieil ami n oublie Jamst* eer cinémlstea qui 
ont bien travaillé, lorsque vient l’heure des ré- i 
compense», et vous êtee de ce nombre.

XVII. — LE POELE-

g

Puisque Frimoneeet ne peut psi avoù 
l'eau che* lui, il y eure du moins le feu... 
Voici, dans le grenier de tante Améionde# 
ud vieux poêle qui fera tréa bien raffair#

— Esf-ee que vous avec déjà daaeaadB 
un escalier avec un poêle?
— Mol, jamais... Mais il 
parait que c'est très dif-

Frimousse! s’éponge et pense, pour •• 
donner du courage, comme ça sera gentil 
de voir sa petite maison fu..;**»* au loin.^^rZj

•.:V

> .• 4>é

..v'jVi*':'

PIERRE GASSENDI!

ie
immobile

Plus que quelques marches... Une vos* ^ 
lure n bi os est là, devant la porte, prête • 
emporter le poêle à Flcurv-sur-Semc...

~ Horreur! voici Isntc Amclcnde que le 
brutt n réveillée... — Qn’csl-ce que voua 
faites là, petits malheureux?.. — Heu... 
Heu.. Nous jouons au jeu du poêle • 
C'est un jeu oc gymnastique très amu­
sant

— Vous allez remonter Immédiatement 
Cf poêle ou grenier e! vous mettre su lit! .

noopalnriquettc isngioîc et Frimousset 
songe à so petite maison qui ne fume 
plus!...

■SWSlblSiaSlStfj ’̂^fi^S SiSlSlMlStSlSlSlSlS® \

POUR VOUS DISTRAIRE
MONOGBAMML

Ceci vuu> reprt sente un prénom fé- 
ininin dont toutes les lettres ont été 
enclievètrees les unes dans les autres 
Tâchez de démêler ce* lettre- e: de 

ie pr nom cpi’eMes forment.

FANTAISIE

te

On donne des mots signifiant : Mor­
ceau de quelque chose — Rivière de 
I ranre — Bruit, tapage — Femelle du 
sanglier — Brser.

Retrancher de chacun de ces mots j
un» leur* de façon que les lettre.' res­
tantes lues dans leur ordre forment des 
mots ‘‘lénifiant A une grande dt«tan^e 
— Monnaie de« Grecs — Amalgame 
d’étain — Partie épaisse qui se depose 
dan» les liqueurs fermentees — Mettre 
en place.

l es lettres enlevées lues dans ’’ordre 
donneront le nom d’une ville de 
France.

LOGOCiRIPHE DECROISSANT
'1 rouver le nom d une goi^e sinueuse 

n profonde, enlever une lettre, puis 
nie seconde, puis une troisième, sans 

( hancer l ordie des lettres restâmes ; 
on aura successivement des mots signi fiant :

Peut d'un animal doincsUqu# — ï't 
f js — Lit bien vague.

MOTS CARRES
î. Evénement heureux.
2. Exister.

ïmï trouve dans un bureau de vot».
4. Vrai.

gan-étfr
CASSE-TETE

Trouver le nom d’une ancienne eap! 
ale du royaume des Hovas :

A A A E I N N R f V

SOLUTIONS

par Jmh Robert.

CASSE-TETE

▼ A L B O N N A I S

MOTS EN LOSANGE

ART 
A P E E » 

T K L

MOTS CARRES
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ANAGRAMMME

A L P E S - M A B I T I M F. S

MOTS EN TRIANGLE

LES CARRES

A IME 
î S A R 
MA IS 
ERSE

LE PROVERBE CACHE
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— Pierre, mon enfant, laissa là 
tes livres et va jouer

Le petit garçon auquel cea paroles 
s’adressaient, obéit sans réplique*, 
mais avec un soupir.

Sa mere le suivit des yeux avec 
inquiétude.

— C» n’est pas naturel, marmotta- 
t-elle, cet enfant doit être malade. 
Alors qu i! faut gronder tous les au­
tres pour aller a l’école, lui. passe­
rait ses récréations à étudier. Ja­
mais on n’a vu ça !

Un moment après, n’entendant 
aucun bruit, elle aortit doucement 
à la recherche de son fils.

• Assis sur une pierr» moussue 
' petit garçon demeurait 
dans une pose rêveuse.

— Que fais-tu là ?
— Je regarde maman. Comme tout 

est beau !
Stupéfaite, la mère rentra très 

agitée.
— 11 est sûrement malade. Ce 

sont ces livres I Oh ! 11 faut que 
cela cesse.

Cette scène se passait vers 1C«02, 
au village de Champtercier, [**ès de 

! pigne, où Pierre Gassendi habitait 
avec ses parents, cultivateurs aidés.

| 11 y avait quelques mois seule
, ment que l'enfant, âgé de 10 ans. 
avait été envoyé à l’école, et depuis 
le jour où un livre fut entre se» 
mains, il n'avait eu d’autres pr^o- 
cupation. Doué d'une curiosité, d’un 
esprit de remarque extraordinaire, 
Pierre demandait l’explication de 
tous les phénomènes naturels. La 
révolution des astres dans l’immen­
sité, le principe de vie et de mou-, 
vement qui anime les êtres et ferti-J 
lise la terre, la succession des sai-| 
■on* le plongeaient dans de longues’ 
et studieuses méditations.

Les heures du jour ne suffirent 
bientôt plus à son avidité de tra- 
vail. Ses parents étaient bien réso­
lus à ne pas contrarier les étonnan­
tes dispositions de leur fils, mais ! 
iis redoutaient qu’un excès de tra­
vail n’altérât sa santé. Ils décidé-1 
rent de le faire coucher dans une j 
chambre assez élevée pour qu'une j 
évasion en fut impossible, et veil­
lèrent à ce que l'enfant n y empor­
tât aucun livre.

; Peu de jours apree, sa mère voit- 
; lant se rendre compte si l'enfant dor- 
I mait paisiblement, entra dans la 
î chambre et poussa un cri.
' Par la fenêtre ouverte, l’écolier j 
s'etait évadé au moyen de ses draps 
et couvertures noués ensemble, et 
bien entendu, on le trouva dans sa 
salie d’étude, travaillant avec fié- 
\re à un difficile problème.

Rien ne pouvait l'arracher à son j 
profofid labeur intellectuel.

En promenade, un grain de blé, 
un cri d’oiseau, un rayon de soleil 
l’absorbaient et le passionnaient.

Monseigneur Antoine de Boulogne, 
évêque de Digne vint, à cette épo­
que, en tournée pastorale dans le 
village habité par Pierre Gassendi. 
Au moment où il se disposait à 
prendre place au milieu de la pro­
cession qui allait le conduire à l’égli­
se, un enfant de choeur sortit des 
rangs et se mit à haranguer le pré- j 
lat en latin, et avec une éloquence si \ 
simple et si vive que ses auditeurs 
furent frappés d’admjration.

— C'est à l'insu de tous que l’en- ;

a préparé cette surprise, dit la
i vlll

fant
curé du village.

— Eh bien î répondit l’évêque, il
sera nn jour la raerYeill* de son slà-
cle.

Cette prédiction se réalisa pleine­
ment.

Envoyé au collège de Digne pour

i

achever ses études,Pierre y fit l’éton* 
nemtnt général.

A seize ans, il obtint le titre d» 
professeur de rhétorique. A vingt, 
U enseignait la philosophie si la 
théologie à Aix. Sa réputation devint
universelle.

Pierre Gassendi parcourut le cer*

cle presque entier des sciences et des 
arts. *

Il fut la maître de Molière dont 
il contribua à former l'esprit et le 
cœur. Molière garda toujours pour 
lui une vi\e amitié et Gassendi vé­
cut assez pour jouir des premiers 
succès de son élève.

Né dans un village de Provence, et 
destiné à mener une vie obscure. 
Gassendi laissa une œuvre impor­
tante.

Son pays natal a conservé le sou­
venir ae sa sobriété exemplaire, dt 
sa bonté et de sa bienfaisance.

Armuit.

m

^0^0 EXIF» JBIj rt
1t. — PRISON*! TEXTS ET DESSINS DE FRANCHI

« Hien en tue, capitaine Zozo Det- 
rendons au plus itte ieri le « nui 
Presse ».

« Quelle chalew ! nepotons-nMi 
tm peu avant de t embarquer peur 
de nouvelles reeherrhet. >

• Capitaine Croquafer, rette sou 
rude est exaspérante. Ht joignons le
bateau. »

• Tonnerre de tonnerre / En fait de 
jeu de massacre de l§ fête de \evilly : Je 
pour nous ! »

solitude, on se croirait au 
croîs que f« ia chauffer ta

*

vie la forme d'un c cnrdéon ! »

Âccahlês par le nombre des Papous, les deux capitaines 
sont terrassés et faits prisonniers tout la menace 4e Un 
re.s atêrécà^

Les guerriers poussent d** cri* de victoire en condui­
sant Zoio et ( roq te fer gau# leur veltage, ou us sont enfer­
mes duns uns cuiun*é

« Impossible dr r
senMnel/e est p.acce 
prison, s

r d :n. une , Qe plus, la porte est fermée et la 
devant notre fenetre est trop étroite pour pou- 

loir passer. %
ta album m

On ne peut panser ni par tu 
•e, r.f par ta fenêtre. V.h Men /

LiiUàti* ttuic lourd, r*riaw

m

i> suivre en peg* 4.»
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Ceet »bMird« de recorder «Un* «A
réservoir en s'éclairant avea 

vne all limette, mais

C’est sage
de t>a remettra aua experta d«

KING ST. TIRE 
DEPOT

quand il saint de pneus à réparer 
ou à remplacer t

Les Pneus

GUTTA-PERCHA
n'ont pas de supérieurs.

Un u* acceptas» vos vie as pneus «S 
érhantr*. — Senrk* de ?« heure*

Huile, Gazoline, 
Graissage, Lavage, 
Petites reparations
Au coin des rues King et Peel 

Sherbrooke

LE PRINTEMPS 
est de retour!

An et son cortège de 
beaux jours!

Lee vête menus d’hiver 
sont devenus etiands à 
l'extrême Votre paletot 
du printemps dernier 
aura toute l'apparence 
d'un neuf avec nos nou­
velles méthodes de pres­
sas* et de nettoyage.

Pour

40c
seulement.

nous pouvons 
presser à perfec­
tion votre paletot 
ou votre complet. 
Pourquoi alors 
vous contenter de 
travail de qualité 
inférieure ?

Sherbrooke Laundry 
& Dry Cleaners

NXTTOVEIRS 
TEINTURIERS

91, rue Frontenac.

"Ma laveuse va comme une neu­
ve depuis que les experts de la 
maison Beatty font réparée”.

Nous réparons 
les laveuses de

toutes les marques
Ici même, à notre magasin de Sher­
brooke, vous pou ver profiter de l’expé­
rience de nos experts pour remettre à 
neuf votre vieux moulin A laver. Nos prix 
sont très raisonnables et notre service 
rtp.de

Appelez dès aujourd'hui tt
nous irons examiner votre laveuse.

La laveuse “Beattv” vous 
assure pleine et entière 

Satisfaction.
Demande* one démonstration à 

domicile.

BEATTY BROS.
LIMITED

10, rue Wellington Sud 
Tél. 2755 Sherbrooke


